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1, 2, 3, viva l'Algérie !


Qui devinerait qu'en Algérie des sites antiques romains d'une extrême beauté se dévoilent aux visiteurs ? Qui soupçonnerait que de magnifiques oasis ont donné naissance à l'un des systèmes d'irrigation les plus ingénieux du monde ? Nous entendons malheureusement trop peu parler de ce pays pour en connaître les richesses matérielles et immatérielles. Les échos que nous en avons en nourrissent souvent une vision inexacte.

L'Algérie n'a certes pas suivi la frénésie touristique qui s'est emparée de ses voisins, mais elle invite aussi audacieusement à découvrir ses secrets, son histoire tumultueuse et ses trésors. Certains diront qu'il n'existe pas de tourisme en Algérie ; c'est faux. Les hôtels sont en constante amélioration, les infrastructures routières se sont développées ces dernières années et de grandes rénovations sont en cours, notamment à Alger... Le tout nouveau visa « à l'arrivée » confirme cette volonté du gouvernement de développer le tourisme.

Pour ce qui est de la sécurité, le pays est globalement sûr. Les voyageurs qui s'y rendront auront la chance de découvrir une Algérie sincère et pudique, aux mille et un contrastes. Toujours accueillante et envoûtante, elle invite à des explorations complexes et intimes. Quels que soient les préjugés sur ce pays, une fois qu'on l'a découvert, on a forcément envie d'y revenir, parce qu'il est sublime et véritablement attachant.

L’équipe de rédaction
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Quand y aller ?


En raison de sa taille et de sa géographie, l'Algérie connaît plusieurs climats et l'on pourra s'y rendre à toute saison selon la région que l'on souhaite visiter. Les voyages dans le Grand Sud algérien et le désert s'organisent entre octobre et avril pour éviter les fortes chaleurs de l'été. La côte nord jouit d'un climat méditerranéen et peut donc se visiter toute l'année ; il peut aussi y faire très chaud l'été mais ce sera la meilleure saison pour se baigner dans la Méditerranée.

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 9° / 15°




[image: ] YENNAYER (ALGER)



Nouvel An berbère. Il est fêté le premier jour du calendrier agraire utilisé par les Berbères, basé sur les saisons et les astres.


Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 9° / 16°

Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 11° / 17°




[image: ] FÊTE DE LA DATTE (TOUGGOURT)



Fête de la datte en mars ou avril durant la période de fécondation du palmier-dattier. Courses de chameaux.


Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 13° / 20°

Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 23°

Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 18° / 27°




[image: ] FESTIVAL DU THÉÂTRE AMATEUR DE MOSTAGANEM (MOSTAGANEM)



Créé en 1967, ce festival de théâtre amateur est la plus ancienne manifestation culturelle en Afrique et dans le monde arabe.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 21° / 28°




[image: ] FESTIVAL INTERNATIONAL DU MALOUF (CONSTANTINE)



Ce festival célèbre la chanson arabo-andalouse.





[image: ] FÊTE DE L’INDÉPENDANCE (ALGER)



Entre défilés militaires, concerts et feux d'artifice, les festivités sont à la hauteur de la symbolique de cette date.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 22° / 29°




[image: ] FESTIVAL INTERNATIONAL DES DANSES POPULAIRES DE SIDI BEL ABBES



Ce festival présente les danses populaires de l'Algérie mais aussi d'une dizaine de pays à travers différents spectacles.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 21° / 27°

Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 23°




[image: ] FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM ARABE D'ORAN (ORAN)



Ce festival rassemble les dernières productions du cinéma arabe. Au programme : projections, débats, conférences...


Novembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 13° / 19°




[image: ] FÊTE NATIONALE (ALGER)



Cette journée commémore le déclenchement de l'insurrection par le FLN le 1er novembre 1954 à travers toute l'Algérie.


Décembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 11° / 16°





Les bonnes raisons d’y aller



Le Sahara

Désert mythique et fascinant, un voyage dans les dunes de sable est inoubliable.
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© Dmitry Pichugin - Shutterstock.com



Le hammam

Quel bonheur de prendre soin de soi dans les règles de l'art d'un hammam traditionnel !
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© logosstock - iStockphoto.com



Alger

Sa mythique Casbah, sa promenade en bord de mer, son port, et surtout son énergie.


[image: ]

Casbah d'Alger. - © moonbo - stock.adobe.com



La population

Pays peu touristique, mais on est toujours très bien accueilli.
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© Dianne Maire - Shutterstock.com



Les oasis

Au milieu du désert, c'est le refuge des palmeraies et des jardins.


[image: ]

Oasis M'Chouneche près de Biskra. - © Sun_Shine - Shutterstock.com



L'art rupestre

Découvrez les peintures rupestres, notamment dans le Tassili du Hoggar.


[image: ]

Peintures rupestres, Hoggar du Tassili. - © Abderraouf Bouchelaghem - iStockphoto.com



La gastronomie

Au-delà du couscous, l'Algérie a beaucoup de pâtisseries à faire découvrir !


[image: ]

Petits gâteaux typiques appelés touma. - © RoseLife_Family - Shutterstock.com



Constantine

La ville mythique aux nombreux ponts. Majestueuse !


[image: ]

Constantine. - © Dmitry Pichugin - Shutterstock.com



La diversité des paysages

Entre ville, campagne, montagne, désert… L’Algérie a beaucoup à offrir.


[image: ]

Littoral près de Skikda. - © Nizar Berdoudi - Shutterstock.com



Une histoire millénaire

Ne manquez pas de découvrir ses sites archéologiques.


[image: ]

Site de Tipasa. - © Dave Primov - iStockphoto.com









Les 12 mots-clés



#Belle étoile

S’il y a un pays où faire l’expérience de dormir sous les étoiles – dans une chambre mille étoiles comme on vous dira ! –, c’est bien l’Algérie. Rien de mieux en effet que de s’endormir sous le dais de la Voie lactée, bercé par les sons étouffés du campement ou du village. Profitez des terrasses d'hôtel, notamment pour admirer la vue.

#Casbah

Centre le plus ancien des villes, dans la majorité des cas citadelle (casbah en turc) d’origine ottomane. Celle d’Alger est classée au patrimoine mondial de l’Unesco des monuments historiques depuis 1992. Pourtant, elle a bien failli disparaître, tant la vétusté l’avait abîmée. Heureusement, la ville a commencé sa rénovation dès 2005.

#Chameau

Ici, tout le monde parle de chameau alors que les bêtes n’ont qu’une bosse ! Il est l’animal emblématique de la survie dans le Sahara et du commerce des grandes caravanes nomades arabes, maures ou touaregs, servant pour le transport des marchandises et pour le lait de chamelle qui fournit l’essentiel des protéines de l’alimentation des nomades.


[image: ]

© Dave  - stock.adobe.com



#Couchers de soleil

Magiques, surtout quand ils s’accompagnent de l’appel à la quatrième prière (maghrib), à l’heure où la première étoile apparaît dans le ciel violet. C’est un instant qu’il faut savoir apprécier, d’une grande quiétude, même dans le centre d’une grande ville. On ne s'en lasse pas, on poursuit la détente jusqu'à découvrir le ciel étoilé.

#Couscous

D’après un sondage datant de 2015, le couscous fait partie des dix plats préférés des Français devant la choucroute ! Préparé raisonnablement, c’est un plat très sain, avec ou sans viande, qui prend tous les goûts du salé au sucré, peut se montrer très relevé… Il en existe des dizaines de sortes, un par famille pourrait-on même dire.


[image: ]

© Moha El-Jaw - Shutterstock.com



#Football

La Coupe du monde de football de 2014 au Brésil a largement redoré le blason de l’équipe nationale algérienne qui arrive en huitième de finale pour la première fois de son histoire. Plus récemment, l’Algérie a également réalisé un exploit historique en remportant la Coupe d’Afrique des nations en juillet 2019 contre le Sénégal.

#Henné

C’est avec le henné qu’on dessine les tatouages traditionnels non permanents des mains et des pieds. Le henné, ou encore hanna, s’obtient en réduisant en poudre les feuilles séchées de l’arbuste du même nom (Lawsonia inermes). Ce véritable produit miracle s’efface au bout d’un mois sur la peau et reste plus longtemps sur les cheveux.


[image: ]

© OlegMalyshev - iStockphoto.com



#Hospitalité

« Ô, toi qui passes le seuil de ma porte, tu es le maître et je deviens ton serviteur », enseigne un vieux dicton. Sans bornes et désintéressée, l'hospitalité algérienne se manifeste d'abord par l'invitation à boire le thé. Les Algériens ouvrent leur porte avec une rapidité déconcertante et il s'agit de s'en montrer digne et de ne pas en profiter.

#Kabyles

Les Kabyles affirment leur « imazighenité » tout en étant très fiers d'être Algériens, même s'ils ont parfois tendance à se dire Kabyles avant d'être Algériens. À l'occasion de la nouvelle Constitution algérienne (2016), la langue tamazight devient une langue officielle, ce qui ravit la communauté kabyle. Un drapeau kabyle existe aussi.

#Nomades

Il reste peu de nomades à temps plein. Les Chaambas sont devenus sédentaires, les Touaregs aussi, mais c’est peut-être la nostalgie d’une vie organisée autour de la caravane des chameaux, des troupeaux de chèvres et de la kheima, qu’on démontait quand il n’y avait plus d’herbe, qui pousse certains à travailler avec des touristes.

#Souk

Le marché est dans la tradition musulmane le centre de la cité avec la mosquée. En Algérie, le souk est avant tout un marché qui n’a souvent pas grand-chose à voir avec ce que les touristes connaissent au Maroc ou en Tunisie. Pas d'arnaque ici ! Les souks en Algérie sont de vrais marchés destinés aux locaux où on trouve de tout.


[image: ]

© Corrado Baratta - Shutterstock.com



#Youyou

Semblant venir de la nuit des temps, les youyous des femmes voilées réveillent l’imagination du voyageur occidental. Ces stridulations vocales qui signalent les réjouissances (pour les fêtes familiales, les mariages, naissances, les fêtes religieuses, les célébrations…) accompagnent aussi de nos jours les chants folkloriques berbères et arabes.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous êtes adeptes du thé à la menthe ! Lors d’une invitation à partager un repas ou juste le thé en famille, déchaussez-vous à l’entrée de la pièce principale ou avant de fouler le tapis. Au début du repas, vous pouvez lancer un Bismillah (« au nom de Dieu »).

[image: ] Vous évitez de boire, de manger et de fumer en public dans la journée pendant la période du ramadan.

[image: ] Vous faites attention à vos tenues, pas trop décontractées (jupes courtes, décolletés…) en ville et surtout à la campagne. Ce pourrait être mal perçu.

[image: ] Vérifiez avant de pénétrer dans un lieu saint ou de prière que vous y êtes autorisé. Déchaussez-vous dès que nécessaire et allez-y habillé correctement.

[image: ] Surtout, soyez chill ! L’Algérie vit à un rythme plus lent qu’en France comme beaucoup de pays méditerranéens. Inutile de revendiquer un quelconque droit au service rapide, ce n’est pas dans les habitudes du pays. Laissez le stress à la descente de l’avion mais respectez l’heure de vos rendez-vous !




INTERVIEW

Mon Algérie

Avec Cannelle Bruschini-Chaumet, auteure du guide

Qu’est-ce qui vous a menée en Algérie ?

Mon goût pour l’aventure, les destinations hors des sentiers battus et les sites archéologiques ! J’ai fait des études d’histoire de l’art et il est vrai que l’Algérie m’attirait beaucoup pour ses ruines antiques, notamment Timgad et Djemila, qui comptent parmi les plus grandes cités romaines du pays.

Quel souvenir impérissable gardez-vous du pays ?

Une belle soirée passée à discuter avec un Kabyle de mon âge, rencontré par hasard à Alger sur la place de la Poste. Les Algériens sont très chaleureux et ont le contact facile, les rencontres avec les locaux sont donc monnaie courante quand on voyage à travers le pays. En l’occurrence, Djamel m’a gentiment servi de guide durant quelques heures et nous avons beaucoup échangé sur nos vies respectives ; c’était à la fois très instructif et marquant.

Quel est votre endroit préféré de cette destination ?

Constantine, très impressionnante ! Où que l’on se trouve dans la ville, les vues plongeantes sur les gorges et les ravins sont spectaculaires, et les ponts suspendus qui enjambent le Rhumel dégagent tous un charme particulier, qu’ils soient anciens ou modernes. La cité m’a fait forte impression pour ses abysses vertigineux et ses splendides panoramas.

S’il ne fallait retenir qu’un conseil pour découvrir l’Algérie, ce serait lequel ?

N’hésitez pas à faire appel à une agence de voyages pour organiser votre séjour, surtout si vous souhaitez vous déplacer dans le pays et visiter plusieurs régions. Planifier seul son circuit peut se révéler ardu et la beauté de l’Algérie se découvre mieux accompagné d’un guide. Pour le Grand Sud, la question est réglée : il n’est pas envisageable de voyager seul, il faut s’y rendre obligatoirement par le biais d’une agence agréée


[image: ]
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Idées de séjour


Si on ne dispose que d’une semaine pour un séjour en Algérie sans thématique particulière, il est intéressant d’avoir une idée de la diversité des paysages et des sites qui composent le pays. Après avoir visité Alger et sa mythique Casbah, on peut ainsi envisager un circuit à la découverte du site romain de Timgad et des premières oasis de Biskra et de Touggourt, de la vallée du M’Zab avant de rentrer vers Alger en passant par les oasis de Laghouat et de Bou Saâda.

Un séjour de trois semaines permet d’envisager un beau séjour dans le sud et une excursion en Kabylie et dans les Aurès, à la découverte des terres rebelles. L’idéal est de combiner un séjour dans le nord à la découverte de la côte et de plusieurs de ses villes, un site antique, une excursion dans les Aurès avec un circuit dans le sud. Pour combiner le nord et le sud, il faut envisager un vol direction Djanet ou Tamanrasset.

Algérie, un pays aux visages multiples

Lors d'un séjour en Algérie il est intéressant d'avoir une idée de la diversité des paysages et des sites qui composent le pays. Après avoir visité Alger [image: ] et sa mythique Casbah, on peut envisager un circuit à la découverte du site romain de Timgad [image: ] et des premières oasis de Biskra [image: ] et de Touggourt [image: ], de la vallée du M’Zab avant de rentrer vers Alger [image: ] en passant par les oasis de Laghouat [image: ] et de Bou Saada [image: ].


[image: ]

Algeria. Timgad (ancient Thamugadi or Thamugas). Row of Corinthian columns at the forum and colonnade along Decumanus Maximus street (on right) terminated Trajan's Arch. Please see my other images of Roman places in Tunisia and Libya - © WitR



Jour 1 - Découverte de la capitale

Visite d’Alger [image: ], de ses principaux monuments et sites (le front de mer, la Grande Poste, le jardin d'Essai, Notre-Dame-d'Afrique, la Casbah…). Nuit à Alger.

Jour 2 - Route vers la Pompéi africaine

Départ pour Timgad [image: ], nuit sur place.

Jour 3 - Traversée des paysages à couper le souffle d’Algérie

Visite du site archéologique de Timgad la matinée et départ pour Touggourt [image: ] en passant par les montagnes des Aurès, les Balcons du Rhoufi et l’oasis de Biskra [image: ]. Nuit à Touggourt.

Jour 4 - Oasis de Touggourt

Visite de Touggourt et de ses environs : Temacine et Tamalhat avec arrêt à la zaouïa Tidjania. Nuit à Touggourt.

Jour 5 - Route vers Beni-Isguen

Départ pour Ghardaïa [image: ]. Nuit dans une des auberges de la palmeraie de Beni-Isguen [image: ].

Jour 6 - Visite de la palmeraie

Promenade dans la palmeraie de Beni Isguen [image: ] et découverte du système de partage des eaux, visite de la Ville sainte de Beni-Isguen et de El Ateuf [image: ], Melika [image: ], Ghardaia [image: ]… Nuit dans la palmeraie.

Jour 7 - Dernier jour en Algérie

Retour vers Alger [image: ] en passant Laghouat [image: ] et Bou Saada [image: ] : visite du ksar et du musée Nasreddine Dinet.

L'Oranie 

Si on dispose de dix jours, on peut cette fois partir vers l'Oranie et plus au sud à la découverte de Taghit et de Timimoun [image: ], joyaux du désert. Il faudra compter une grande journée de voiture entre Tlemcen [image: ] et Taghit (650 km environ).


[image: ]

Ghardaïa is the capital city of Ghardaïa Province, Algeria - © Konstantin Novakovic



Jour 1 - Alger et ses sites antiques

Visite d’Alger [image: ] et de sa Casbah le matin, Tipaza [image: ] l'après-midi. Nuit à Tipasa.

Jour 2 - Ville portuaire de Mostaganem

Départ pour Oran [image: ] avec halte à midi à Mostaganem [image: ] avec la possibilité de goûter à une belle pièce de poisson à la pêcherie.

Jour 3 - Oran, entre terre d’or et mer azur

Visite d’Oran [image: ] : Santa Cruz et le Djebel Murdjadjo, les mosquées de la Perle et du Pacha, Châteauneuf… Départ le soir pour Tlemcen [image: ]. Nuit à Tlemcen.

Jour 4 - Tlemcen, ville historique et culturelle

Visite de Tlemcen [image: ] et des principaux monuments : la Grande Mosquée, le tombeau de Sidi Boumediene, la Mansourah. Nuit à Tlemcen.

Jour 5 - Escale à la belle oasis de Taghit

Départ très tôt le matin pour l'oasis de Taghit. Escale à Aïn Sefra [image: ]. À Taghit : visite du ksar et bivouac dans les dunes.

Jour 6 - Traversée des oasis

Départ pour Timimoun [image: ] en passant par Beni Abbès. Visite de la palmeraie. Nuit à Timimoun.

Jour 7 - Timimoun, ville riche en contraste

Visite de Timimoun et circuit autour de la Sebkha à la découverte des ksour.

Jour 8 - Entre paysages nus et palmeraies verdoyantes

Départ pour Ghardaïa [image: ] en passant par El Goléa [image: ]. Nuit dans la palmeraie.

Jour 9 - Visite d'une palmeraie

Visite de la vallée du M'Zab, promenade dans la palmeraie de Beni Isguen [image: ] et découverte du système de partage des eaux, visite de la Ville sainte de Beni Isguen… Nuit dans la palmeraie.

Jour 10 - Route vers Alger

Retour vers Alger [image: ] par Laghouat [image: ] et Bou Saada [image: ]. Si on a le temps : visite du Musée national Nasr-Eddine Dinet et du vieux ksar de Bou Saada [image: ].

L'Algérie en profondeur

Un séjour de trois semaines permettra de découvrir le sud et une excursion en Kabylie et dans les Aurès. L’idéal est de combiner un parcours dans le nord avec un circuit dans le sud. L'on peut envisager une boucle dans le nord au départ d’Alger [image: ], puis réserver un vol aller-retour pour le sud direction Djanet [image: ] et, avec une agence locale, effectuer un circuit à la découverte du Hoggar ou du Tassili [image: ].


[image: ]

Basilique Notre-Dame d'Afrique, Alger. - © Mtcurado - iStockphoto



Jour 1 - Découverte d’Alger et de ses alentours

Visite d’Alger [image: ] et de sa Casbah le matin, et Tipasa [image: ] l'après-midi. Nuit à Tipasa.

Jour 2 - Ville portuaire de Mostaganem

Départ pour Oran [image: ] avec halte à midi à Mostaganem [image: ].

Jour 3 - Oran, entre terre d’or et mer azur

Visite d’Oran [image: ] : Santa Cruz et le Djebel Murdjadjo, les mosquées de la Perle et du Pacha, Châteauneuf… Départ le soir pour Tlemcen [image: ]. Nuit à Tlemcen.

Jour 4 - Tlemcen, ville historique et culturelle

Visite de Tlemcen [image: ] et des principaux monuments : la Grande Mosquée, le tombeau de Sidi Boumédiène, la Mansourah. Nuit à Tlemcen [image: ].

Jour 5 - Escale à la belle oasis de Taghit

Départ très tôt le matin pour l'oasis de Taghit. Escale à Aïn Sefra [image: ]. À Taghit : visite du ksar et bivouac dans les dunes.

Jour 6 - Traversée des oasis

Départ pour Timimoun [image: ] en passant par Beni Abbès. Visite de la palmeraie. Nuit à Timimoun.

Jour 7 - Timimoun, ville riche en contrastes

Visite de Timimoun [image: ], de ses ksour, et circuit autour de la Sebkha.

Jour 8 - Entre paysages nus et palmeraies verdoyantes

Départ pour Ghardaïa [image: ] en passant par El Goléa [image: ]. Nuit dans la palmeraie.

Jour 9 - Visite d'une palmeraie

Visite de la vallée du M'Zab, promenade dans la palmeraie de Beni Isguen [image: ] et découverte du système de partage des eaux, visite de la Ville sainte de Beni Isguen… Nuit dans la palmeraie.

Jour 10 - Oasis de Touggourt

Départ pour Touggourt [image: ], visite de la ville et de ses environs, Temacine et Tamalhat. Nuit à Touggourt.

Jour 11 - Route vers Timgad

Départ pour Timgad [image: ] en passant par Biska et les balcons du Rhoufi. Nuit à Timgad [image: ].

Jour 12 - Retour sur Alger

Retour sur Alger [image: ], avec escale à Bejaia [image: ].

Jour 13 - Journée détente

Repos à Alger [image: ], vol le soir pour Djanet [image: ]

Jour 14 - L’oasis reposante de Djanet

Visite de Djanet [image: ], oasis coincée dominée par deux chaînes de montagnes et le mont Timbeur.

Jour 15 - Paradis végétal d'Essendilène

Randonnée dans la vallée d’Essendilène.

Jour 16 - Paysages désertiques

Excursion autour du plateau de Fadnoun. [image: ]

Jour 17 - Trek vers le Tassili n'Ajjer

Excursion dans des paysages grandioses pour admirer les peintures rupestres de Tassili n'Ajjer [image: ]

Jour 18 - Cap sur Alger

Retour sur Alger. [image: ]

Jour 19 - Dernières heures à Alger

Shopping et farniente à Alger [image: ].

Un week-end à Alger

Trois jours, c'est parfait pour découvrir la capitale algérienne. Durant ce séjour, vous pourrez découvrir l'ancienne ville coloniale, l'immanquable Casbah, et vous aurez même le temps de faire une petite excursion en dehors de la ville.

Jour 1 - Centre d'Alger

Vous pouvez commencer la visite d’Alger par la découverte de son centre. Malgré l’expansion incessante de la ville, le développement de nouveaux quartiers périphériques et les vaines tentatives de déplacement du centre de la capitale vers le sud, le cœur actuel de la ville demeure l’ancienne ville coloniale. Elle s’articule autour de ses principaux axes, les rues Didouche (ex-Michelet) et Larbi ben M’Hidi (ex-d’Isly), le boulevard Khemisti (ex-Laferrière), et le front de mer, et de ses principales places, la place Audin, le square port Saïd (ex-Bresson). Débutez la journée au musée des Antiquités et des Arts islamiques, qui est avec le musée du Bardo, plus bas, un des plus intéressants musées de la capitale. Vous descendrez la rue Didouche, cette mythique artère parfois comparée aux Champs Elysées. Cœur de l’ancienne ville coloniale, cette rue présente les plus beaux aspects de l’architecture néoclassique française. La cathédrale du Sacré-Cœur à l’architecture moderniste se démarque franchement de cette succession d’immeubles anciens arborant fièrement moulures, mosaïques et balustrades en fer forgé. La Grande Poste, fleuron de l’architecture néo-mauresque, symbole de l’Alger colonial, est encore aujourd’hui le point de repère des Algérois. La découverte du centre-ville se poursuit par la rue Larbi Ben M’Hidi, plus connue sous son ancien nom, rue d’Isly, bordée de snacks et de boutiques en tous genres. Plus loin, la place Touati-Mohamed, plus connue sous le nom de square Port Saïd ou Bresson, où s’impose le majestueux Théatre national d’Alger, offre le spectacle d’un impressionnant bureau de change à ciel ouvert. Une pause café au « Tantonville » tombera à point. La rue Bab-Azzoun mène à la place des Martyrs (ex-place du Gouvernement) qui était l’ancien centre d’Alger [image: ] dès l'arrivée des Français et jusqu'au début du XXe siècle.

Le retour vers le centre-ville se fera en longeant le front de mer. Cette balade est d’autant plus agréable en fin de journée lorsque la ville est baignée par la lumière crépusculaire. Vous pourrez admirer alors l’ensemble architectural monumental édifié sur 1 500 m au cours des premières années de la présence française par Frédéric Chassériau. La journée peut se terminer par une balade en taxi le long du boulevard de Martyrs, qui de nuit comme de jour offre de magnifiques points de vue sur la baie et la ville.

Jour 2 - Visite de la Casbah

Impossible de séjourner à Alger sans visiter la Casbah [image: ]. La matinée, alors que les rues sont encore calmes et la lumière douce, peut être consacrée à la découverte des secrets du vieil Alger. Le point de départ de cette visite sera par exemple la citadelle, l’ancienne forteresse militaire turque. A partir de là, vous pouvez suivre un itinéraire bien précis afin de ne manquer aucun des principaux trésors de la vieille ville arabo-berbère et ottomane. De manière générale, on vous recommandera d’être accompagné d’un guide ou d’une personne connaissant bien les lieux, mais il est possible de visiter seul la casbah, à condition de rester prudent, discret et de s’en tenir à l’itinéraire proposé dans ce guide. Dans la partie haute de la Casbah, vous découvrirez la maison du Millénaire, réplique d’une habitation traditionnelle algéroise, la mosquée Sidi Ramdane, la fontaine Bir-Chebana puis, dans la basse Casbah, vous choisirez de visiter le palais Dar Mustapha Pacha et ne manquerez pas d'admirer la symbolique mosquée Ketchaoua.

Le début d’après-midi peut être consacré à la visite du Bastion 23 que vous rejoindrez en traversant la place des Martyrs (ex-place du Gouvernement), en longeant le front de mer, les mosquées El-Djedid et El-Kebir puis l'Amirauté. 
 En milieu d’après-midi, vous pouvez envisager de gagner la basilique Notre-Dame-d’Afrique et de vous laisser séduire par toute la spiritualité des lieux. Rejoignez en fin d’après-midi le légendaire Jardin d’Essai. Puis en fin de journée rendez-vous au Maqâm Echahid, monument érigé à la mémoire des martyrs de la révolution algérienne. A quelques encablures de l’esplanade Riadh El-Feth, la vue sur le port, la baie et le jardin d’essai est admirable.

Jour 3 - Site archéologique de Tipasa

Si vous avez la possibilité de séjourner une troisième journée à Alger, nous vous conseillons d’aller découvrir l’un des plus beaux sites antiques de la Méditerranée. Tipasa, situé à soixante-dix kilomètres à l’ouest d’Alger, est un ensemble de vestiges phéniciens, romains, paléochrétiens et byzantins. Cherchell, à une vingtaine de kilomètres à l’ouest de Tipasa, n’est autre que l’ancienne capitale de la province romaine de Maurétanie césarienne. Si le site paraît malheureusement délaissé, la ville détient deux riches musées archéologiques possédant d’exceptionnelles sculptures et mosaïques anciennes. Sur la route d’Alger à Tipasa, le Mausolée royal de Maurétanie empli de mystères serait un édifice funéraire datant d’entre les IIIème et Ier siècles av. J.-C.


FOCUS

ALGÉRIE TOURS

L'expert des voyages culturels en Algérie

Créé en 2006, Algérie Tours est un réceptif culturel qui propose des voyages à la carte dans tout le pays grâce à une équipe performante d'une trentaine de jeunes chauffeurs, assistants logistiques et guides locaux. Outre ses bureaux à Alger gérés par Ahmed Azzi, l'agence est aussi présente à Marseille avec Amine Lagoune pour faciliter les règlements depuis la France et protéger les clients grâce à l'application de la législation européenne à ses contrats de voyage. Si elle s'est d'abord fait connaître pour ses séjours « Nostalgérie » proposés aux pieds-noirs, l'agence a développé son offre pour devenir l'une des premières à se spécialiser dans les voyages culturels au nord de l'Algérie. Le point commun de toutes ses prestations ? Favoriser les rencontres avec les personnalités locales et créer l'émotion ! En un mot : l'authenticité. Aujourd'hui, Algérie Tours possède une offre quasi infinie et personnalisable ; ses années d'expérience et de terrain lui permettent de proposer un grand nombre de thématiques : voyages culinaires, villes romaines, l'Algérie d'Albert Camus, sites des chrétiens d'Algérie… quels que soient vos centres d'intérêt, l'équipe est très réactive et s'adapte à toutes les demandes pour concevoir le voyage de vos rêves. Efficace, le tour-opérateur travaille avec un haut niveau d'exigence pour proposer des prestations de qualité au prix juste. Depuis quelques années, Algérie Tours est aussi présent dans le Grand Sud et met sur pied des circuits combinés, des itinéraires à pied, en 4x4 ou des méharées, au départ de Djanet ou de Tam. Son point fort, c'est son campement de luxe à Djanet qui ravira les visiteurs ne voulant pas sacrifier leur confort pour explorer le désert. Ceux qui ne souhaitent pas bivouaquer pourront facilement voyager en étoile depuis le camp et profiter d'une expérience haut de gamme dans ses vastes tentes aménagées.

 

ALGÉRIE TOURS

+33 615 32 59 16

www.algerie-tours.com
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Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

Pour rejoindre le centre-ville d'Alger : prendre l'autoroute de l'Est, rocade Nord, puis l'avenue de l'ALN.

Des taxis assurent la liaison aéroport-centre-ville pour 1 500 DA environ. La station de taxis se situe à une cinquantaine de mètres à droite en sortant du terminal 1. Compter environ 800 DA dans le sens contraire : centre-ville-aéroport.

[image: ] Par bus : l'aéro-ville (ligne 100 de l'ETUSA) relie l'aéroport au centre-ville d'Alger toutes les heures pour 50 DA par voyageur. La ligne dessert la place des Martyrs, l'Assemblée nationale, l'hôtel Es-Safir, l'hôtel Albert Ier, la place Audin, la Grande Poste et la gare routière. Premier départ à 6h de l'hôtel Es-Safir, dernier départ de l'aéroport à 18h.

[image: ] Par navette : les grands hôtels disposent d'un service de navette 24h/24.

[image: ] Par train : des trains desservent l'aéroport toutes les 30 minutes depuis la gare d'Agha à Alger.


[image: ]Arrivée en bateau

Des liaisons régulières en bateau assurées notamment par Algérie Ferries et Corsica Linea relient la France et l'Espagne à l'Algérie, au départ de Marseille, Barcelone, Valence et Alicante, à destination de Skikda, Alger, Oran, Annaba, Bejaïa ou Mostaganem. Également des liaisons Skikda-Gênes. Il faut compter environ 300 € l'aller-retour avec installation en fauteuil pour une traversée France-Algérie et 150 € pour une traversée Espagne-Algérie. Comptez 15 à 90 € supplémentaires pour une place en cabine en fonction du confort (cabine partagée, cabine privative, etc.). Mais attention, en période estivale, les prix peuvent flamber et monter jusqu'à 800 € ! Il est important de réserver plusieurs mois à l'avance si vous ne voulez pas vous faire plumer. Comptez 21 heures de traversée en venant des côtes françaises, 17 heures depuis Barcelone et 12 heures depuis Alicante.


[image: ]Transports en commun

[image: ] Avion. L'Algérie compte 135 aéroports et aérodromes, dont des pistes d'atterrissage réservées aux compagnies pétrolières, mais il existe aussi des vols intérieurs pour le grand public entre les principaux aéroports du pays. Les villes desservies sont Alger, Annaba, Batna, Béchar, Bejaïa, Biskra, Chlef, Constantine, Djanet, El-Ménéa, El Oued, Ghardaïa, Hassi Messaoud, Illizi, In Salah, Laghouat, Oran, Ouargla, Sétif, Tlemcen, Tamanrasset, Tébessa, Timimoun/Adrar, Tindouf, Tlemcen et Touggourt. Beaucoup disposent d'aéroports internationaux.

À noter : après six ans de travaux, la nouvelle aérogare d'Alger, le terminal T4, a été inaugurée en avril 2019. Ultramoderne et d'une superficie de 200 000 m2, le terminal augmente la capacité de l'aéroport qui passe donc de 12 à 22 millions de passagers par an.

En 2013, une nouvelle compagnie a fait son apparition sur les lignes intérieures. Il s'agit de Tassili Airlines, qui vient donc concurrencer directement Air Algérie, jusque-là seule sur le marché intérieur, et qui tend à s'améliorer avec beaucoup moins de retards qu'auparavant. Tassili Airlines travaillait avec les sociétés pétrolières à l'origine et s'est donc ouverte depuis peu au grand public. Ses avions sont très ponctuels, ce qui est un plus appréciable en Algérie ! La compagnie Tassili Airlines effectue aussi des vols entre la France (Paris et la province) et l'Algérie.

Air Algérie, ASL Airlines, Air France et Tassili Airlines sont les compagnies leaders à desservir le pays, Air Algérie assurant encore l'essentiel de la desserte à l'intérieur.

[image: ] Bus. Toutes les grandes villes du pays sont reliées par un réseau de bus bien développé. Les bus appartenant à des sociétés privées sont plus ou moins confortables mais les liaisons sont en général correctement assurées. Le site de la société de gestion de la gare routière d'Alger (www.sogral.dz) présente de manière très pratique les horaires des départs et des arrivées.

[image: ] Train. Le réseau ferroviaire algérien compte près de 4 000 km de voies. Les trains sont souvent très ponctuels et vraiment confortables et sûrs. Nous avons une préférence pour la 1re classe, légèrement plus chère, car les sièges sont plus confortables et la clientèle moins intrusive qu'en seconde. Surtout, en première, une hôtesse passe régulièrement avec son chariot pour vous vendre thé, café, sandwiches, gâteaux… Pas cher et bien pratique. Les lignes les plus empruntées sont les lignes Alger-Bejaïa, Oran-Alger et Alger-Annaba via Constantine (train de nuit). Les liaisons sont quotidiennes entre Alger et Oran, Bejaïa, Skikda, Annaba et Constantine mais les trajets sont très longs, au moins 6 heures entre Oran et Alger. Un peu plus au sud, liaison une fois par jour d'Annaba à Tébessa via Souk Ahras, et d'Oran à Béchar, et deux fois par jour de Constantine à Touggourt via Biskra. Les grandes villes du nord de l'Atlas saharien sont desservies par le train.

Tous les horaires et les tarifs sont indiqués sur le site de la compagnie : https://www.sntf.dz/


[image: ]Avec un chauffeur

Il existe plusieurs types de taxis. Les taxis interwilayas, jaunes, relient les grandes villes du pays. Ils stationnent en général près de la gare routière de chaque ville et attendent qu'ils soient remplis pour partir, tandis que les taxis de villes sont le plus souvent collectifs, avec des trajets bien définis, qu'on prend aux stations de taxis, et qu'on arrête au passage des taxis à la course ou au compteur.

Le nouveau phénomène en Algérie, c'est le développement des VTC de type Uber en ville. Plusieurs compagnies se disputent le marché à Alger et dans la plupart des grandes villes, comme à Oran. La compagnie leader au niveau national reste Yassir, mais d'autres sociétés veulent la concurrencer à l'image de Heetch ou de InDrive.

Pour pouvoir commander un VTC, il suffit de télécharger l'application mobile du VTC choisi sur son smartphone. On entre aussi sa destination dans l'appli et le montant de la course apparaît. On peut ensuite commander sa course et payer en cash le chauffeur à la fin (prévoir des espèces). Certaines applications permettent aux utilisateurs de proposer eux-mêmes le prix qu'ils veulent payer (il faut dans ce cas qu'un chauffeur accepte l'offre).


[image: ]En voiture

Le réseau routier est en assez bon état, sauf dans les régions où le climat est rude. Vous apprécierez particulièrement que les autoroutes soient gratuites (à l'exception de certains tronçons de l'autoroute est-ouest, notamment l'accès à Alger, devenus payants). La récente autoroute Est-Ouest, qui permet d'aller d'Alger à Oran en seulement 4 heures, est particulièrement confortable. Les routes sont parcourues par des deux-roues, des voitures de particuliers, des taxis collectifs (jaunes) et des poids lourds tous plus fous les uns que les autres ! Queues-de-poisson, grande vitesse ou arrêts intempestifs sont fréquents. Restez calme si vous conduisez, encore plus si vous n'êtes pas au volant par égard pour la concentration du chauffeur.

N'hésitez pas à faire des pauses dans les cafétérias d'autoroute qui se trouvent au niveau des stations essence et sont toutes très agréables, avec boutique, toilettes, etc., exactement comme celles qu'on trouve en France.

Un permis de conduire français permet de conduire en Algérie pendant trois mois. L'usage du téléphone portable au volant est impitoyablement sanctionné par une amende.

Attention car le sud du pays n'est pas accessible aux touristes étrangers voyageant seuls : ils doivent obligatoirement être accompagnés par une agence de voyage. Gardez cela en tête si vous décidez de louer une voiture, vous ne pourrez pas vous rendre seul dans le Grand Sud en conduisant.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
مرحبًا، كيف يمكنني الذهاب إلى...
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
  هل المكان بعيد سيرًا على الأقدام؟ هل توجد محطة مترو أو حافلة للذهاب إلى هناك؟
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
هل يمكنك تحديد هذا المكان على الخريطة من فضلك؟   
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
 أين يمكنني شراء تذاكر سفر؟ هل يمكنني الدفع باستخدام بطاقة الائتمان؟
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
 أين المخرج؟ - يسارًا أو يمينًا أو مباشرة أمامي؟
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
 من فضلك أنا تائه وتأخرت عن موعدي، هل يمكنك مساعدتي؟ شكرًا جزيلاً! 
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires


Les bureaux sont en général ouverts de 8h à 16h30, les banques à partir de 8h30. Les jours de repos hebdomadaire sont désormais les vendredis et samedis, le vendredi étant celui de la prière. Les banques sont fermées le samedi, mais la plupart des commerces sont ouverts. Ne pas oublier de tenir compte de l’heure de la sieste en été et du ramadan, période pendant laquelle les administrations fonctionnent au ralenti (fermeture avancée à 15h) et les restaurants et bars sont fermés. Les commerces sont ouverts toute la journée, jusqu’à l’heure de la rupture du jeûne (ftour), et rouvrent, comme les cafés, quelques heures après le ftour jusque tard dans la soirée...


[image: ]Les événements



[image: ] Fêtes à date fixe : 1er janvier : jour de l'An ; 12 janvier : Yennayer (Jour de l'an amazigh) ; 1er mai : fête du Travail ; 8 mai : commémoration des événements du 8 mai 1945 (Massacres de Sétif, Guelma et Kherrata) ; 5 juillet : fête de l'Indépendance et de la Jeunesse; 1er novembre : anniversaire de la révolution du 1er novembre 1954.

[image: ] Fêtes religieuses à dates variables : Aïd el-Fitr : fête de la rupture du jeûne (ramadan) ; Aïd el-Adha : fête du sacrifice (Aïd el-Kébir) ; Mouharram : jour de l'An hégirien ; Achoura : 10e jour de Mouharram ; Mouloud : anniversaire de la naissance du Prophète.


[image: ]Visites guidées

[image: ] Dans le Sud algérien. Pour se rendre dans le sud de l'Algérie, les touristes étrangers ont l'obligation de se faire accompagner par une agence de voyage. Ainsi, les personnes désirant visiter le désert depuis Djanet ou Tamanrasset, ou encore la vallée du M'Zab, etc., devront prendre contact avec une agence avant leur départ pour réserver leur séjour. Attention car certains guides peu scrupuleux offrent parfois leurs services en prétendant pouvoir organiser des voyages itinérants : seules les agences agréées sont habilitées à le faire et pourront aider les voyageurs à obtenir leur visa, notamment le visa à l'arrivée.

[image: ] À Alger. Nous vous recommandons de réserver une visite guidée pour découvrir la Casbah d'Alger. Il est facile de se perdre dans son réseau de petites ruelles et vous profiterez bien plus de son histoire, de son architecture et de ses monuments si vous vous faites accompagner par un guide qui pourra vous fournir des explications. Des guides proposent leurs services directement dans la Casbah.


[image: ]C'est très local

Pour visiter les lieux de culte, assurez-vous d'être convenablement habillé et déchaussez-vous à l'entrée.

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
مرحبًا، هل يمكنني الحصول على تذكرتين لبالغين وتذكرتين لطفلين من فضلك؟ 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
 ما الحد العمري لتذكرة الأطفال؟ هل يوجد خصم للمسنين على المعاش؟  
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
 هل توجد جولة إرشادية باللغة الفرنسية أو دليل صوتي؟ 
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
 كم تبلغ مدة الزيارة؟
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
لا أستطيع صعود السلالم، هل يوجد مصعد من فضلك؟
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
 لو سمحت، هل يمكنك إخباري أين توجد دورة المياه؟ شكرًا جزيلاً. 
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

En règle générale, les restaurants sont ouverts aux mêmes horaires qu'en France : de 12h à 14h ou 14h30 le midi et de 19h à 22h ou 22h30 le soir. La plupart sont fermés le vendredi, jour de repos. Dans les grandes villes, vous trouverez aussi de quoi vous restaurer toute la journée ; les petites échoppes servent en continu.


[image: ]En supplément



[image: ] Pourboires. Le pourboire n’est pas obligatoire, juste une gratification, un geste pour montrer qu’on a apprécié le service.


[image: ]C’est très local



Tout simplement incontournable, le thé à la menthe. C'est toute une cérémonie qui obéit à des règles bien précises. La préparation d'abord : dans une théière rincée à l'eau bouillante, faire infuser quelques secondes 2 cuillères à café de thé (vert de Chine, type gunpowder) puis jeter le liquide. Ajouter un bouquet de menthe fraîche lavée et froissée et, par-dessus, soit des fragments de pain de sucre concassé, soit une douzaine de morceaux de sucre sur lesquels on verse de l'eau bouillante jusqu'à ce que la théière soit pleine. Laisser infuser quelques minutes avant de s'assurer de l'homogénéité de la préparation en remplissant un verre à thé, puis en reversant son contenu dans la théière. Répéter l'opération au moins trois fois. Après quoi, on sert le thé en le versant d'assez haut afin de l'aérer. Un thé réussi doit mousser. La dégustation obéit à quelques règles : ne remplissez votre verre qu'aux deux tiers pour éviter de vous brûler ; si votre thé est trop chaud, ne soufflez jamais dessus mais buvez en aspirant fortement. Vous émettrez alors un bruit que vos hôtes considéreront comme l'expression de votre satisfaction. Ne refusez pas un second verre, ce n'est qu'après le troisième que vous pourrez décliner l'offre sans vous montrer impoli.

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
 مرحبًا، أود حجز طاولة لشخصين اليوم وقت الغذاء أو في المساء. 
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
 هل توجد قائمة طعام باللغة الفرنسية أو الإنجليزية؟
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
 أنا نباتي، هل لديكم أي وجبات لا تحتوي على اللحوم؟
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
 لقد شبعتُ الآن، ولكن هل يمكنني الاطلاع على قائمة التحلية، تحسبًا؟ 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
 هل يمكنك إحضار الفاتورة لو سمحت؟ هل يمكنني الدفع بالبطاقة الائتمانية أو تريد الدفع نقدًا؟
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
 كان الطعام شهيًا، سنكرر الزيارة مرة أخرى. شكرًا جزيلاً، نراك قريبًا.  
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]C’est très local

L'alcool est un interdit religieux, mais si beaucoup d'Algériens ne boivent pas, ceux qui boivent sont généralement de grands consommateurs. Selon une étude récente, les Algériens seraient même les plus grands consommateurs d'alcool en Afrique. Ils consomment généralement de la bière et du vin. En dehors du vin, les alcools sont importés. On trouvera notamment sans difficulté des bières des célèbres marques Heineken ou 1664 dans la plupart des bars servant de l'alcool.

S'il est devenu facile de trouver des bars où l'on sert de l'alcool à Alger, il en va autrement dans d'autres villes et a fortiori à l'intérieur du pays. Les bars (les bars d'hôtel surtout) sont certes des lieux de convivialité, et il n'est pas rare d'y croiser quelques femmes. En revanche, il n'y a aucune femme dans les cafés populaires, et les clients consomment uniquement du café et du jus de fruits.

La plupart des restaurants ne servent pas d'alcool non plus, sauf quelques exceptions (souvent des restaurants haut de gamme ou d'hôtels).

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
 مرحبًا، ما هي الوجبة المميزة هنا؟ نود تجربتها. 
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
 هل توجد لديك غرفة مطلة على الشرفة؟
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
 ما اسمك؟ اسمي... سعدت بلقائك! 
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
 نخبك! أوه لا، لقد انسكب مشروبي... هل يمكنك مساعدتي؟ 
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
 طعمه لذيذ. سنأخذ نفس الطلب مرة أخرى لو سمحت. 
 




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]C’est très local

Le marchandage, finalement bien moins répandu en Algérie que dans les souks de Marrakech, est tout de même courant. Cette pratique possède de bons côtés car elle pousse au contact et à la discussion. Le but est d'arriver à un bon prix qui fasse autant plaisir au marchand qu'à vous-même, il ne faut jamais raisonner en termes de bénéfices. De toute façon, si le marchand vous vend un produit, c'est qu'il y gagne aussi quelque chose. Renseignez-vous avant, pour connaître la fourchette de prix du produit que vous souhaitez acheter et essayez de baisser le prix en connaissance de cause. Enfin, règle d'or, si vous proposez un prix et que le marchand l'accepte, vous devez payer, car c'est une question de parole et de respect vis-à-vis de votre interlocuteur.

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
 مرحبًا، هذا مذهل، ولكن كم السعر؟ 
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
 هل يوجد لديك مقاسي؟ أين غرفة تبديل الملابس؟
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
 هل يمكنني استبدالها إذا لم تكن مناسبة لمقاسي؟
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
 لقد أنفقت الكثير من الأموال اليوم، هل يوجد أي خصم؟
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
سأشتري هذه القطعة. هل يمكنك تغليفها مثل الهدية من فضلك؟
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
هل تقبل الدفع ببطاقة الائتمان؟ أين يمكنني العثور على ماكينة صراف آلي؟
 




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]C’est très local



L'Algérie est un pays riche en visites mais aussi en loisirs à pratiquer sur place !

C'est certainement à la plage que vous irez si vous partez en été en Algérie ! Avec 1 600 km de côtes, il y a vraiment beaucoup de choix, les plages sont toutes aussi belles les unes que les autres comme l'a très bien montré l'émission Thalassa consacrée à l'Algérie en 2015. Et la bonne nouvelle, c'est que l'été est long dans ce pays, vous pourrez facilement vous baigner jusqu'à fin octobre. Entre les plages aux eaux cristallines de la région d'Oran ou de Tipasa et les jolies criques de Mostaganem ou Jijel, la baignade est ici un pur bonheur.

Pour les femmes qui veulent se baigner en bikini, il est cependant conseillé de se tourner vers des plages privées d'hôtels ou d'aller dans des criques en étant accompagnées par la famille ou des amis. Une bonne façon d'éviter les regards indiscrets ou les remarques déplacées de personnes plutôt adeptes du burkini. Le plus simple pour savoir si votre bikini ne posera pas de problème, c'est de vous renseigner auprès des locaux qui vous indiqueront où vous pouvez aller faire bronzette sans être importunée.

Côté plongée, les fonds marins algériens sont beaucoup mieux préservés que bien des fonds marins méditerranéens, tout simplement car ils ont été peu exploités et qu'ils sont beaucoup moins pollués qu'ailleurs. Vous pourrez pratiquer la plongée sous-marine dans de bonnes conditions au complexe hôtelier de la Corne d'Or à Tipasa, mais aussi au Cap Ténès via la Maison du plongeur. Béjaïa et Annaba offrent aussi des possibilités intéressantes. Le parc marin de Taza compte également de bons sites de plongée. C'est une zone protégée aux eaux cristallines généralement fréquentée par des tortues de mer et des dauphins. Non loin de la frontière avec la Tunisie et Tabarka, les fonds marins sont également intéressants en raison de leurs tunnels rocheux et des grands bancs de mérous qui fréquentent ces eaux.

Pour pratiquer la voile et la planche à voile, rendez-vous à Sidi Fredj qui est réputé pour sa bonne école de voile.

Enfin, très original : le ski sur sable ! À pratiquer dans le Sahara bien sûr. De nombreuses agences vous proposeront cette activité à Béni Abbès et à Taghit.


[image: ]Vos papiers svp

Plongeurs, pensez à prendre votre carte de certification dans vos bagages. Et souscrivez une assurance dédiée.


[image: ]A réserver

Les activités qui se pratiquent en groupe sont à réserver auprès du club de plongée ou de la réception de votre hôtel.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
مرحبًا، كيف يمكنني الذهاب إلى...؟ - هل المكان بعيد؟ 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
 أود الذهاب للجري. هل يوجد مكان مناسب للجري حول المدينة؟ 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
 أنا أحب الطهي. هل تعرف أين يمكنني التسجيل في دورة تعليم الطهي؟
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
 هل يمكنك إبلاغي أين توجد أقرب صالة رياضية؟
 

Quel est le sport national ?
 ما هي الرياضة الشعبية هنا؟ 
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
 هل تعتقد إنه يمكننا مشاهدتها في مكان قريب، أو حتى تجربة ممارستها؟
 




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

La plupart des restaurants, sauf exception, organisent des soirées musicales jusqu'à 23h ou minuit certains soirs (parfois même tous les soirs). Quant aux boîtes de nuit, c'est généralement l'heure à laquelle elles ouvrent, jusqu'au petit matin.


[image: ]Transports nocturnes

Les transports en commun (métro, bus, tramway) fonctionnent dans les grandes villes jusqu'à 22h ou 23h (ils fonctionnent aussi la nuit pendant le Ramadan). Après cela, il ne vous restera plus qu'à prendre un taxi ou à utiliser une application de VTC pour rentrer !


[image: ]Fumeurs

Certains restaurants et boîtes de nuit autorisent les fumeurs à l'intérieur.

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
 مساء الخير، كيف يمكنني الذهاب إلى...
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
هل هو مكان هادئ؟ هل توجد مشاكل متعلقة بالأمان؟
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
 أود مشاهدة عرض فني شعبي! ما هو المعروض حاليًا؟
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
 لم أفهم، هل يمكنك إعادة ما قلته من فضلك؟ شكرًا جزيلًا. 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
 هل أستطيع دعوتك لمشروب؟ ما هو أفضل مكان يقدم كوكتيلات؟ 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
 أعاني من آثار ما بعد الشرب، هل يوجد لديك أي شيء يمكنه تخفيف الألم؟
 




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] Hôtels. On se rend généralement en Algérie par l'intermédiaire d'un tour-opérateur ou d'une entreprise, sur invitation de la famille ou d'amis qui, en principe, se chargent de tout. Cependant, si vous avez besoin de réserver une chambre, sachez que les hôtels algériens sont classés par catégories de confort suivant le système des étoiles mais en rien comparable à celui utilisé en Europe : certes, les hôtels sans étoiles appartiennent à la plus basse catégorie tandis que les 5 étoiles sont censés être situés en haut de l'échelle, mais il s'agit alors plus d'une classification des prix que de confort réel. Ainsi, un hôtel non classé peut ne disposer que de peu de confort (salle de bains commune par exemple), mais le séjour peut s'y montrer plus agréable. Dans presque toutes les villes, des hôtels dits « d'État », gérés par le groupe Hôtellerie, tourisme et thermalisme (HTT) qui applique une taxe aux tarifs, ont généralement au moins 3 étoiles et la plupart de ces établissements construits dans les années 1960-1970 ont été réhabilités. Ce fut un vaste chantier pendant trois ans mais le résultat est appréciable et des hôtels clés du patrimoine algérien ont enfin retrouvé leur splendeur d'antan avec une touche de modernité en plus.

De nouveaux établissements privés de qualité ont par ailleurs vu le jour ces dernières années mais ils ne sont pas assez nombreux encore par rapport à la demande et le parc hôtelier à Alger est vite saturé. Dès qu'il y a un événement important, un salon professionnel ou une conférence internationale, il est presque impossible de trouver une chambre à Alger à moins d'avoir réservé au moins quinze jours à l'avance.

Enfin, il faut savoir que beaucoup d'hôtels ont du mal à accepter l'idée qu'un couple non marié partage la même chambre. Un livret de famille vous sera systématiquement demandé.

[image: ] Chambres d'hôtes. Il existe des chambres d'hôte en Algérie, mais elles ne sont généralement pas déclarées. Cependant, le réseau Airbnb s'est développé dans le pays ces dernières années et il compte de plus en plus de chambres d'hôte. Réserver sa chambre via cette plateforme reste une bonne façon de sécuriser sa réservation et de s'assurer que les hôtes sont sérieux grâce aux notes et aux commentaires.

[image: ] Auberges de jeunesse. Le pays dispose d'un bon réseau d'auberges de jeunesse d'une qualité inégale. Elles sont tantôt très bien tenues, tantôt pas du tout, mais dans la plupart des cas, elles dépannent correctement et parfois mieux que certains petits hôtels. Installées dans des bâtiments récents, elles sont composées de dortoirs et de chambres privées et proposent un confort plutôt sommaire.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
 مرحبًا، هل توجد لديك غرفة مزدوجة متاحة الليلة أو غدًا؟
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
 هل يوجد لديك رمز شبكة واي فاي... وإلا سيشعر الأطفال بالإحباط الشديد؟ 
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
 توجد ضوضاء كثيرة، هل أستطيع الانتقال إلى غرفة أخرى؟
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
 ما هي مواعيد إغلاق حمام السباحة وصالة الألعاب الرياضية؟  
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
 هل أستطيع ترك حقائبي هنا والعودة لاحقًا لأخذها؟
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
 هل يمكنك طلب سيارة أجرة لنا؟ شكرًا جزيلاً. 
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

[image: ] Pour téléphoner en Algérie depuis l'étranger. Vers un téléphone fixe, composer l'indicatif de l'Algérie (+213) suivi de l'indicatif faisant référence à la wilaya (région) et des six chiffres du numéro du correspondant. Pour appeler à Alger, il faudra composer le 00 213 21 xx xx xx.

Vers un téléphone mobile, composer l'indicatif de l'Algérie (+213) suivi des neuf chiffres du numéro du correspondant. Par exemple : 00 213 7 xx xx xx xx.

[image: ] Pour téléphoner à l'étranger depuis l'Algérie : composer l'indicatif du pays (+33 pour la France) suivi du numéro du correspondant sans le 0. Par exemple, pour téléphoner en région parisienne, on composera le 00 33 1 xx xx xx xx. Quelques indicatifs : France 33, Belgique 32, Canada 1, Suisse 41.

[image: ] Pour téléphoner en Algérie depuis l'Algérie : vers un téléphone fixe, composer les six chiffres du numéro du correspondant précédé de l'indicatif de la wilaya. Quelques indicatifs des wilayas de l'Algérois : Alger 21, Tipasa 24, Blida 25, Médéa 25, Boumerdès 24. Pour téléphoner à Alger, on composera le 021 xx xx xx.

Le réseau fonctionne bien mais un appel sur trois (moyenne très subjective) aboutit à un disque « en raison d'encombrements, votre appel… ». Il faut alors s'armer de patience et ne pas lâcher la touche bis. En ville, une multitude de boutiques proposent des téléphones publics. L'appel est alors facturé à la caisse. Compter 5 à 25 DA par appel court, selon qu'il s'agit d'un téléphone fixe ou mobile. Dans les hôtels, les tarifs sont un peu plus élevés.

[image: ] Acheter une carte SIM algérienne. Vous pouvez vous rendre directement dans une boutique de téléphonie mobile pour acheter une carte SIM locale. Trois opérateurs disponibles : Mobilis, Ooredoo et Djezzy.


[image: ]Accessibilité

En fonction du handicap, le voyage peut être compliqué à cause du manque d’équipements adaptés. Les bonnes volontés et les propositions d’aide seront cependant nombreuses…


[image: ]Santé

Principale particularité qui peut être un problème : la pénurie d’eau ! Dans les toilettes de lieux publics ou même chez les particuliers, l’eau est stockée dans un récipient qu’on déverse dans la cuvette (sans exagérer sur la quantité) en guise de chasse d’eau. Dans la plupart des cas, comme il n’y a pas de tout-à-l’égout, on ne jette rien dans la cuvette. Une poubelle est presque toujours mise à disposition. Il s’agit juste de s’y habituer ! Autre particularité : il n’y a parfois pas de papier toilette, n’oubliez donc pas de vous munir de votre papier fleuri parfumé préféré ou de conserver les serviettes en papier du déjeuner !


[image: ]Urgences sur place

[image: ] Protection civile / Pompiers. Tél. : 14 - www.protectioncivile.dz

[image: ] SAMU.  Tél. : 16.


[image: ]Sécurité

Depuis l'assassinat d'Hervé Gourdel en septembre 2014 en Kabylie, qui a été revendiqué par l'État islamique, aucun étranger n'a été mis en danger. L'Algérie est un pays sûr à condition d'éviter les zones à risques que les locaux et les autorités connaissent et que nous vous indiquons dans ce guide, comme la région frontalière avec le Mali qui est de toute façon fermée aux touristes. Il est cependant important de vous renseigner sur place avant vos déplacements pour savoir s'il n'y a aucun risque sur la route ou dans la région où vous souhaitez vous rendre. Dans ce qu'on appelle le Grand Sud, il est obligatoire de partir avec une agence car il n'est de toute façon pas prudent de s'aventurer seul dans le Sahara.

[image: ] Les agences de voyages. Indispensables dans le Sud où il est plus prudent de circuler avec des guides dans le désert parce qu'ils connaissent très bien cette zone et vos besoins, les agences seront aussi très utiles dans toute l'Algérie en général car les bureaux des offices de tourisme sont assez pauvres en informations et il devient dès lors difficile de faire une visite exhaustive seul. Par ailleurs, les professionnels du tourisme sont au courant en temps réel de tous les problèmes de sécurité en Algérie et vous éviteront de vous aventurer dans une région éventuellement peu sûre. C'est vraiment un plus, ajouté à votre guide Petit Futé dans la poche !


[image: ]LGBTQ

L'homosexualité, véritable tabou, n'est pas tolérée par la religion musulmane. Elle existe malgré tout, comme partout dans le monde, mais n'est jamais visible.


[image: ]Ambassade et consulats

[image: ] Consulat général de France. 25, chemin Abdelkader Guadouche Hydra, Alger +213 21 98 15 05 – https://alger.consulfrance.org

[image: ] Ambassade de France. 25, chemin Abdelkader Gaddouche Hydra, Alger +213 21 98 17 17 – https://dz.ambafrance.org


[image: ]Poste

Il y a des bureaux de poste partout dans le pays, mais il y a de fortes chances que vous reveniez de votre voyage avant que la carte postale n’arrive à destination. À Alger, ne pas manquer de faire une photo de la Grande Poste.


[image: ]Médias locaux

[image: ] www.algeriades.com – « Le site de l'Algérie à l'affiche », soit le site d'actualités culturelles le plus à jour.

[image: ] www.algerie-focus.com – Très bon site d'informations et d'actualités sur l'Algérie, avec beaucoup d'informations en temps réel.

[image: ] Berbère Télévision est une chaîne de télévision généraliste privée consacrée à la communauté berbère. Elle diffuse ses programmes en langue tamazight et en français, et est considérée comme la première chaîne de télévision berbérophone.

[image: ] Office National des Statistiques – www.ons.dz – Statistiques algériennes. Une bonne photographie de la situation socio-économique actuelle.

[image: ] Salama Magazine – www.salama-mag.com – Salama magazine est un mensuel qui traite de l'actualité au Maghreb et en Algérie, en particulier dans différents domaines : sport et jeunesse, art de la maison, nature, société, portraits de personnalités, sciences et découvertes, etc. Un mensuel actif : sponsoring et organisation d'événements culturels (cinéma, musique, mode…).

[image: ] TSA – www.tsa-algerie.com – Tout sur l'Algérie. Très bon site d'informations et d'actualités, avec beaucoup d'informations en temps réel.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
 مرحبًا، هاتفي لا يعمل، هل يمكنك مساعدتي من فضلك؟
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
 أشعر أنني لستُ بخير، هل يمكنك اصطحابي إلى أقرب مستشفى؟
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
 هل يوجد طبيب يتحدث الفرنسية؟ 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
 لقد سُرق جواز سفري للتو، أين يوجد أقرب مركز شرطة؟
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
 هل هذه المنطقة خطرة أو هل أستطيع التجول فيها بدون قلق؟ 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
 هل لديك أي أختام لطابع بريدي لفرنسا؟ كم سعره؟
 




[image: ]


[image: ]





Découvrir


Longtemps délaissée par les touristes, l'Algérie attire de plus en plus de voyageurs. Et pour cause, ce pays est à la fois d'une grande richesse culturelle et doté de paysages magnifiques, plus variés qu'on pourrait le croire. Avec environ 2,3 millions de km2, l'Algérie est le plus grand pays d'Afrique. Cette immensité est recouverte à 85 % par le désert du Sahara, qui constitue à lui seul une excellente raison de venir visiter le pays, tant pour ses décors spectaculaires que pour l'art rupestre qu'il abrite. Les vestiges romains, la culture berbère, les différents styles architecturaux, l'artisanat, la musique ou encore la gastronomie sont autant d'autres raisons qui rendront votre voyage inoubliable. Chaque région possède ses spécificités et mérite une visite approfondie pour découvrir tous les trésors qu'elle recèle ; il faudra sans nul doute plusieurs voyages pour avoir une vraie vision d'ensemble de la beauté de l'Algérie.


L'art rupestre du Sahara [image: ]


Si le Sahara est le plus grand désert du monde, il est également le plus grand musée d'art rupestre de la planète. Des milliers de peintures et de gravures s'y distinguent selon leur position géographique. Alors que les peintures ornent surtout les parois rocheuses du Tassili n'Ajjer et du Hoggar, les gravures sont présentes un peu partout dans la zone centrale du Sahara. Lors de ses recherches, Théodore Monod, qui fut le premier à recenser les gravures avant la Seconde Guerre mondiale, découvrit celles de l'Adrar Ahnet à l'ouest de Tamanrasset. En 1956, Henri Lhote fut envoyé au Sahara pour effectuer un relevé exhaustif des représentations rupestres. L'art rupestre et ses représentations soulèvent encore beaucoup de questions et permettent de rêver… Ainsi, si certains dessins évoquent une origine égyptienne des artistes, d'autres laissent supposer que les nomades du Tassili seraient les ancêtres des Peuls Bororos d'Afrique occidentale.


[image: ]

Gravures rupestre dans les montagnes d'Hoggar. - © robertonencini - Shutterstock.com



[image: ]

Une incommensurable richesse archéologique

Situé de part et d'autre du tropique du Cancer, le Sahara a acquis sa physionomie actuelle il y a plusieurs millions d'années, mais il a connu des variations climatiques pendant les âges glaciaires. Durant ces périodes, la faune et la flore étaient sensiblement les mêmes que celles de la savane d'Afrique orientale. Cet environnement était propice au développement humain dont témoignent les peintures et les gravures rupestres qu'on retrouve en grand nombre au Tassili. Outre la découverte des ossements d'un australopithèque vieux de 3,5 millions d'années dans le nord du Tchad, on est certain que le nord de l'Afrique était parcouru par des hominidés il y a quelque 150 000 ans. Le paléolithique a connu une suite de périodes sèches et humides (- 70 000/- 50 000 – moustérien – puis - 40 000/- 20 000 – période atérienne), mais c'est au néolithique que l'aridité a fait durablement place à un climat propice au développement d'une flore et d'une faune plus accueillantes. La savane recouvrait alors le sable et abritait des éléphants, des antilopes, des girafes, des autruches ou encore des crocodiles et des hippopotames qui se retrouvaient autour des nombreux points d'eau.
De cette époque restent d'importants témoignages de la présence humaine (capsiens), dont les dessins peints ou gravés sur la roche qui racontent de façon formidable l'histoire du plus grand désert du monde. Si quelques gravures ont été découvertes au XIXe siècle, les premières observations sérieuses ont été effectuées en 1934 par le lieutenant méhariste français Brenans dans la vallée de l'oued Djerat près d'Illizi. Le lieutenant, guidé par Machar Jebrine ag Mohamed et fin observateur, montre ses dessins de rhinocéros et de crocodiles à Henri Lhote. Celui-ci, soutenu par le CNRS, le musée de l'Homme et le gouverneur général de l'Algérie, se lance aussitôt sur la piste des milliers de fresques qu'on peut encore observer. À sa suite, nombre d'explorateurs, dont Théodore Monod, rempliront des carnets de croquis, de commentaires et de listes… Si elles parsèment le Sahara tout entier, un grand nombre de ces traces sont visibles sur les hauts plateaux dont le Tassili. Pour se repérer entre les différents styles, on a l'habitude de les distinguer selon leur âge et ce qu'elles représentent, même si les classements établis dans la seconde moitié du XXe siècle sont source de controverses – l'équipe d'Henri Lhote semblait apprécier les canulars. Depuis les années 1950 qui marquent l'année 0, on date les fresques à partir de la couleur de la patine, l'environnement du dessin (vestiges divers, sol, roche…) au carbone 14 ou encore à partir de leur style et de la technique utilisée. Une seule chose est certaine : l'exemplaire le plus ancien de l'art rupestre du Sahara date du XIIIe millénaire (holocène). 
La première période, qui est subdivisée en trois parties, commence au début du néolithique (du XIIIe au VIIIe millénaire). La première partie de cette période est celle dite des hommes à tête ronde (Tin Tazarift et Tassili n'Ajjer). Henri Lhote a attribué ce nom à cette série de dessins caractérisés par des personnages à la tête parfaitement ronde et peu détaillée, que des explorateurs ayant abusé de comics ont assimilés à des populations extraterrestres.Le corps des personnages ocre et mauve, plus tard blanc, est souvent tatoué de lignes pointillées, peut-être des scarifications, et portent quelquefois des masques typiques des régions plus méridionales. À leurs côtés, on observe des mouflons, des éléphants et des figures religieuses (fresque des grands dieux à Sefar) qui font penser que ces hommes à tête ronde faisaient partie d'une société développée. 
La seconde partie est celle dite du bubale (ancêtre du buffle coiffé de longues cornes) ou des chasseurs. Les gravures, parfois très grandes, représentent surtout des animaux chassés par les nomades au corps athlétique et élancé et aux mouvements amples. Dans le Tassili, la gravure considérée comme la plus ancienne a été découverte près de Timenzouzine et représente un éléphant dessiné à même le sol. D'autres représentations sont visibles dans l'oued Djerat. La troisième partie fait apparaître un style un peu décadent.

La seconde période (VIIIe millénaire) voit émerger des figures plus imposantes. C'est la période des bovidés ou des pasteurs au physique éthiopien qui représentent leurs troupeaux sur la roche. Les dessins, les plus nombreux de toutes les fresques recensées, sont alors gravés puis peints de manière très précise et raffinée. On peut les observer dans le Tassili, à Akakus et dans le djebel Uweinat en Libye. 
La troisième période est celle des pasteurs à chars et des cavaliers, ou période bovidienne, qui fait déjà partie de la protohistoire (du VIe au Ier millénaire). Les cavaliers sont d'origine libyenne et sont peut-être issus de ces Crétois qui avaient débarqué avec des chevaux sur les côtes de Cyrénaïque en 1200 av. J.-C. On sait par ces fresques que les « peuples de la mer » sont allés jusqu'au Niger. Plus grossiers, les personnages seraient pour certains les fameux Garamantes et certaines figures ont à peine une tête. On en voit quelques figures à In-Itinen dans le Tassili n'Ajjer. 
Puis vient la période dite « du chameau » qui date du début de l'ère chrétienne. À cette époque le chameau remplace le cheval dans le Sahara. Les dessins (In-Itinen dans le Tassili n'Ajjer) sont parfois soulignés d'inscriptions en tifinagh.

La protection des œuvres

Ce n'est jamais assez répété : les gravures et les peintures rupestres sont très fragiles. Ne faites surtout pas comme ces touristes dont on parle encore qui, comme mamie pour nous débarbouiller, crachent sur les peintures croyant faire ressortir le dessin mais qui les abîment irrémédiablement. Les peintures et les gravures sont difficiles à photographier. En général, on ne reste que peu de temps devant – il y en a tant à voir ! – et les conditions sont rarement optimales : lumière trop vive ou pas assez, œuvres trop petites et en hauteur ou trop grandes… Un grand angle ou un téléobjectif sont indispensables mais, en ce qui concerne l'éclairage, il n'y a pas grand-chose à faire si ce n'est attendre que la lumière rase du soleil couchant caresse les gravures et fasse ressortir leur faible relief. Mais en général le contraste entre ombre et lumière est toujours trop fort et ne peut être atténué que par des bricolages de flash qui sont de toute façon interdits d'usage face aux peintures, ou par l'usage d'un trépied.




Géographie [image: ]


L'Algérie est le second plus grand pays d'Afrique et le dixième du monde par son étendue. Ses frontières terrestres sont délimitées par la Tunisie et la Libye (965 km et 980 km), le Niger au sud-est (955 km), le Mali au sud-ouest (1 375 km), la Mauritanie (465 km), le Sahara occidental (42 km) et le Maroc (1 560 km). Son nom dérive du même nom arabe que celui d'Alger, el-Djezaïr, qui signifie « île ». Le nom Djezaïr vient lui-même de l'expression bagh el-fjezaïr, « le pays des îles », qui désignait l'ensemble du Maghreb. Maghreb signifie « pays du couchant » pour les Arabes. Sur la majeure partie de son territoire – 2 381 741 km2, soit quatre fois la France –, le pays se présente comme un immense désert délimité au nord par une frange de 200 à 350 km de largeur le long du littoral méditerranéen. Les 1 000 km de côtes présentent des échancrures marquées : golfe d'Oran, baie d'Alger, golfe de Bejaïa, de Skikda et d'Annaba.
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Massif de Djurdjurdjura. - © ARTOUSS - Shutterstock.com
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Relief

L'Algérie se caractérise par cinq grandes zones géographiques distinctes parallèles à la Méditerranée et se suivant du nord au sud : le Tell côtier, l'Atlas tellien, les hauts plateaux, l'Atlas saharien et le Sahara. Dans ces grandes régions viennent s'imbriquer de plus petites zones bien délimitées comme la Kabylie, les Aurès ou les oasis du Sahara.

[image: ] Le Tell est la région la plus septentrionale. Bénéficiant d'un climat méditerranéen, il s'agit d'une étroite bande côtière où se sont rassemblées la plupart des plus grandes villes et les cultures vivrières. Le plus souvent escarpée, rocheuse et déchirée de criques, la côte au relief et aux couleurs typiquement méditerranéennes domine la mer de ses routes dessinées en corniche. Cette région est délimitée au sud, sur 1 200 km de long et 125 km de large, par une chaîne de montagnes, l'Atlas tellien, qui s'étend parallèlement à la côte de la région de Tlemcen à la frontière marocaine aux environs d'Annaba.

[image: ] L'Atlas regroupe les monts de Tlemcen, l'Ouarsenis à l'est d'Oran (1 985 m), les monts du Sahel d'Alger, le massif du Djurdjura (Lalla Khadidja, 2 308 m) et les monts du Constantinois, séparés par des vallées et des plaines dont la plaine du Sig, la vallée de l'oued Chélif, la plaine de la Mitidja au sud d'Alger, la plaine d'Annaba et l'oued Seybouse, les hautes plaines de Sétif et de Constantine. L'oued Chélif, le principal fleuve algérien, prend sa source dans l'Atlas pour se jeter 700 km plus loin dans la Méditerranée. Au nord-est de l'Atlas saharien, à peu de distance de la côte, le massif du Djurdjura forme une barrière calcaire dont les pics isolés, étincelants de neige tard après l'hiver, peuvent dépasser les 2 000 m d'altitude. Sources et neige approvisionnent des torrents qui ont sculpté les pentes en profonds ravins en direction de l'oued Sebaou contraint par un relief mouvementé. Les failles profondes ont poussé les hommes à s'installer sur les crêtes. L'Atlas tellien s'élève jusqu'à une région de hauts plateaux qui courent en diagonale, à une altitude moyenne de 1 000 m, du Sud marocain au Nord-Ouest tunisien. Les vastes plaines steppiques sont creusées de dépressions (chott el-Chergui et chott el-Hodna) qui, si elles retiennent l'eau durant la saison humide, deviennent des lacs salés en saison sèche. Battus par les vents, les hauts plateaux caillouteux s'écrasent sous la chaleur estivale alors que les hivers sont très froids. Peu de végétation résiste, sauf quelques herbes broutées par les troupeaux et l'alfa, une graminacée de l'ouest qui a longtemps fait la richesse de l'Algérie. Les hautes plaines orientales sont le domaine de la culture céréalière. Le paysage change un peu autour de Bou Saada, la principale ville des hauts plateaux entourée de palmeraies et de quelques dunes.

[image: ] Parallèle aux hauts plateaux, l'Atlas saharien est formé de plusieurs chaînes montagneuses successives : le djebel Amour au sud-ouest, le djebel Ouled Naïl au centre et les monts du Ziban et les Aurès au nord-est. Plus arrosé que les hauts plateaux, l'Atlas saharien constitue une bonne région de pâturages avant de descendre vers la quatrième grande zone géographique, le Sahara.

[image: ] Au sud de Constantine et de Batna, l'Atlas tellien rejoint l'Atlas saharien dans le massif calcaire des Aurès, constitué de petites chaînes rocheuses dont les crêtes sont souvent boisées de chênes et de cèdres. De cols dépassant parfois les 2 000 mètres d'altitude en vallées dont la terre rouge fait le bonheur des oasis, on peut y passer d'un paysage forestier à un tableau annonçant le proche Sahara. Les Aurès, peuplés de Berbères chaouis agriculteurs, ont souvent été à l'origine de rébellions contre les envahisseurs successifs de l'Algérie, résistance facilitée par l'isolement du massif, sa difficulté d'accès et son relief.

[image: ] Le Sahara occupe plus de 85 % du territoire algérien, soit 2 millions de km2 ou encore, en gros, 2 000 km d'ouest en est (de Tindouf à Djanet) et 1 500 km du nord au sud (de Laghouat à In-Guezzam à la frontière du Niger). Il est constitué de vallées sèches (oued Saoura), d'immenses plaines sablonneuses (Grand Erg occidental et oriental au nord), de plateaux (Tademaït, Tassilis, Tanezrouft) et de massifs montagneux comme le Hoggar, un massif volcanique large de 800 km et culminant au mont Tahat à 2 908 mètres selon Bibendum et à 3 003 ou 3 010 mètres selon d'autres sources. Loin des images de dunes et de sable, le Sahara change constamment de visage. Les regs (vastes étendues pierreuses) sont quelquefois bordés d'ergs (dunes), de hamadas (plateaux calcaires ou de grès ponctués de cratères), de serirs (plateaux couverts de rocaille), de tassilis (plateaux) ou de sebkhas (dépressions couvertes de sel). Les oasis des Zibans, de la vallée du M'Zab, du Touat, du Gourara, du Tassili n'Ajjer et du Hoggar viennent ponctuer ces paysages souvent lunaires.

Hydrographie 

Les cours d'eau d'Algérie sont assez peu remarquables puisque la plupart du temps asséchés au fond d'un oued. Mais il suffit d'une bonne averse pour qu'ils reprennent vie et parfois dangereusement pour les constructions qui s'y sont installées en toute quiétude puisque l'oued n'est « pas venu » depuis une bonne dizaine d'années. Quant aux rivières qui coulent tout au long de l'année, leurs cours sont assez réduits dans des bassins de petite taille dirigés vers la mer. Sur les hauts plateaux, quand le débit est trop faible pour creuser une vallée, les eaux stagnent dans des chotts où elles s'imprègnent de sel ; les chotts Melrhir (- 40 m), el-Hodna et ech-Chergui sont les plus grands d'entre eux, suivant d'est en ouest une ligne parallèle aux Atlas, qui commencent à la hauteur de Gabès en Tunisie. 
Le plus grand fleuve du pays est l'oued Chélif qui prend sa source dans l'Atlas tellien, au sud de Médéa, et qui coule parallèlement à la mer pour se jeter 700 km plus loin dans la Méditerranée au-dessus de Mostaganem. Le kabyle oued Sébaou descend des monts du Djurdjura et se jette dans la mer juste à l'ouest de Dellys. Dans l'Atlas tellien, nombre de sources très minérales ont des vertus thérapeutiques déjà connues des Romains qui y ont édifié les premières stations thermales. Les fleuves anciens du Sahara qui naissaient dans l'Atlas saharien ont disparu. Restent leurs vallées qui, vues d'avion, dessinent le territoire de façon surprenante tant elles sont nombreuses. Quand ils sont devenus souterrains, les oueds alimentent les puits des oasis et des palmeraies.




Nature (biodiversité/faune et flore) [image: ]


Quand on pense à la faune et à la flore de l'Algérie, c'est souvent le Sahara et ses dunes de sable qui nous viennent à l'esprit. Et on aura raison, car le plus grand désert du monde occupe presque 90 % de la surface du territoire algérien. Ce désert, jadis fertile, s'étend chaque jour un peu plus, principalement vers le sud. L'eau est présente dans le sous-sol à de nombreux endroits, le problème étant la captation de cette manne salvatrice, souvent très profonde. Là où l'eau affleure, les oasis émergent du désert. Les précipitations très faibles, voire nulles dans certains endroits, ne permettent que l'apparition d'une faune et d'une flore particulièrement bien adaptées à ces conditions difficiles. Mais il suffit d'une averse pour que des graines apportées par le vent germent et prennent racine dans le sable. Entre le nord et le sud, le pays offre malgré tout une belle variété et une belle diversité de paysages.
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Dromadaires dans le désert du Sahara. - © Dave Primov - shutterstock.com
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Parc national de l’Ahaggar. - © Dmitry Pichugin - Shutterstock.com
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La faune

En voyageant à travers l'Algérie, on croise à coup sûr sur le bord de la route des moutons, des chèvres, des chevaux, des dromadaires et des bourricots. Dans le nord, les campagnes sont hantées par le renard, le chat sauvage, la belette, la hyène rayée, le lièvre ou le chacal, et plus dangereusement le sanglier, qui a profité de l'interdiction des armes de chasse dans les années 1990 pour prospérer jusqu'à s'approcher des villes et mettre en péril les cultures. Dans certaines zones forestières, on rencontre un singe typique d'Afrique du Nord, le singe magot. En descendant vers le sud, ce sont la gazelle, le mouflon à manchette, qui s'est réfugié dans les hauteurs escarpées, le chat des sables, la gerboise qui ne sort que la nuit et la gerbille qui boit peu, le daman des rochers, un rongeur originaire d'Éthiopie, le rat des sables, le fennec, le guépard, le porc-épic ou le lycaon qui n'a pourtant pas été vu depuis 1988. Au début du XXe siècle, on y signalait encore des crocodiles ou des autruches. Le lézard fouette-queue est le seul à oser sortir en plein soleil, il se rafraîchit par ventilation. L'oiseau le plus célèbre est le moula-moula, un traquet à tête blanche porte-bonheur. Les insectes et arachnides, peu nombreux dans le désert, sont représentés par les mouches, les moustiques près des points d'eau stagnante, les coléoptères dont l'un est surnommé « 4 x 4 » en raison de sa facilité à crapahuter dans le sable grâce à ses hautes pattes. On rencontre peu de scorpions qui, paraît-il, sortent entre 19h et 20h.

Le célèbre dromadaire 

Même si tout le monde l'appelle « chameau », le mammifère ruminant présent dans le Sud algérien est bel et bien un dromadaire, car le territoire du chameau se limite à l'Asie centrale, et celui du dromadaire à l'Afrique et à la péninsule arabique. L'introduction au Maghreb de ce représentant de la famille des camélidés, vers le IVe siècle, bouleversa les habitudes des nomades. Habitué aux chaleurs brûlantes et aux longues méharées, il remplaça le cheval et favorisa par son endurance les projets de conquête et d'échanges commerciaux des populations. Chez un dromadaire, tout fait l'objet d'un véritable respect qui confine au culte : le poil fournit lors de sa mue annuelle de quoi fabriquer de solides tapis et vêtements ; sa viande fort goûteuse et son lait, plus riche que celui des vaches et des chèvres, sont fort prisés ; sa proverbiale sobriété lui permet de rester jusqu'à quatre jours sans boire (sa bosse s'en ressent et diminue à vue d'œil) ; son endurance lui permet de parcourir 150 km en une seule journée ; ses narines se ferment lorsque le vent se lève, ce qui permet à ce « vaisseau du désert » de ne pas s'arrêter lorsque souffle le sirocco ou de fournir un excellent rempart contre les éléments ; ses longs cils protègent ses yeux ; ses pieds, dotés de coussinets ronds, l'empêchent de s'ensabler ; ses excréments eux-mêmes se montrent salvateurs en cas de morsure de serpent ou de sinusite !

La flore

La végétation algérienne, du moins dans le nord, est essentiellement de type méditerranéen, soumise au régime des précipitations. La forêt et le maquis du versant nord de l'Atlas tellien sont composés de chênes, de chênes-lièges, de chênes zéens, un chêne souvent centenaire au tronc droit qui peut atteindre 6 m de circonférence, de cèdres odorants, de pins d'Alep, de caroubiers, de lentisques, de bruyères ou d'arbousiers qui ont beaucoup souffert de la déforestation, industrielle, agricole ou stratégique. Le reboisement, amorcé en lisière de quelques parcs nationaux, est difficile à cause du manque d'eau et de l'érosion des sols. Sur les pentes de l'Atlas tellien, genévriers et végétation de type steppique se raréfient à mesure qu'on grimpe. Dans les plaines irriguées et protégées, les arbres fruitiers donnent des fruits toute l'année : amandiers (début avril), abricotiers (mai), cerisiers (juin), figuiers (juin à août), vigne (de fin juillet à septembre), poiriers, pommiers et pêchers (août), grenadiers (septembre) et orangers (novembre) tandis que les citronniers donnent toute l'année. On récolte également les noix, les châtaignes et les olives – les meilleures sont celles de la région de Sig dans l'Oranais. En Kabylie, la récolte d'olives est destinée à la production d'huile. Les hauts plateaux, où le climat et le sol sont peu propices au développement de la végétation, sont le domaine de l'alfa et autres graminacées. Également appelé sparte, l'alfa est une graminacée dont les brins peuvent atteindre 1 m de longueur.
Dans l'Atlas saharien, on retrouve le cyprès, le térébinthe qui peut atteindre 20 m de hauteur, le palmier chamaerops dont les feuilles sont tressées en vannerie, l'arbousier, le sumac épineux dont l'écorce sert de teinture rouge, etc. La végétation des oasis, protégée du vent par des barrières artificielles, murs ou clôtures de palmes, et du soleil par le couvert des hauts dattiers, peut être très riche et variée. Parmi les plantations irriguées par de fragiles seguias (« rigoles ») comme dans les jardins plus avantagés du nord, on trouve autant de légumes que de fruits ou de fleurs et d'arbustes plus ornementaux (jasmin, bougainvillée, lantana, chèvrefeuille, bignone, passiflore, rosier, géranium, etc.) et de plantes aromatiques (menthe, basilic, thym, etc.). 
Le Sahara, en dehors des oasis, est assez pauvre d'un point de vue végétal, simplement taché d'acacias dont les feuilles se transforment en épines pour limiter l'évaporation de l'eau, quelquefois d'oliviers sauvages et de maigres touffes d'herbes. Mais il suffit d'une averse pour qu'apparaissent les jours suivants une grande quantité de plantes dont les graines apportées par les vents n'attendaient que cette humidité pour germer. Se développent aussi des touffes vertes qui végétaient jusque-là (armoise, lavande, myrte, jujubier et coloquinte dans les oueds, rumex pourpre dans les montagnes, etc.) et qui, si elles semblent peu différentes les unes des autres, exigent une bonne connaissance de la flore pour en distinguer les propriétés.Parmi ces plantes, certaines sont étonnantes comme la rose de Jéricho qui sèche recroquevillée autour de ses graines et se déploie dès que l'eau l'effleure. Les Touaregs connaissent encore les plantes souvent très parfumées et en ramassent pour aromatiser leur thé ou préparer une décoction aux vertus bénéfiques (chir, takmezout…). Certains oueds sont connus pour être couverts de lauriers-roses, simplement jolis puisqu'ils sont très toxiques.

Les incontournables palmiers-dattiers

Le mot « datte » vient du latin dactylus, « doigt », qu'on retrouve dans deglet nour (« doigt de lumière »), une grosse datte, claire et onctueuse, réservée en grande partie à l'exportation pour ses qualités de conservation, dans deglet beïda (« doigt blanc ») ou mech degla, plus petite et sèche, consommée sur place : les ghars, fruits mous, sirupeux, très sucrés que l'on conserve en les comprimant et que l'on appelait naguère le « pain des caravanes » ou la deglet beïda. Il existe ainsi plus de soixante-dix variétés de palmiers-dattiers, et par conséquent de dattes, dont même les noyaux diffèrent. 
Cet arbre, cultivé en Mésopotamie dès l'Antiquité, a été introduit au Maghreb par les Berbères qui eurent l'idée géniale de les planter en plein désert là où il y avait des sources. Ils venaient d'inventer les oasis. Au frais sous son feuillage, on y cultive des fruits et des légumes. Le palmier-dattier n'est pas trop exigeant sur la quantité d'eau qui lui est nécessaire, ses racines qui plongent à la verticale du tronc pouvant boire jusqu'à dix mètres sous la surface du sol. Les nappes d'eau souterraines trop profondes et les sécheresses répétées nécessitent néanmoins que l'homme intervienne en lui apportant l'eau nécessaire à l'aide de motopompes ou de puits à balancier. 
On compte en Algérie environ 7 millions de palmiers de rapport produisant plus de 100 000 tonnes de dattes, dont 40 % de deglet nour. Pour obtenir un palmier-dattier productif, on repique un drageon prélevé sur un arbre femelle. Un noyau ne donnera qu'un arbre dégénéré et stérile. La pousse, plantée dans un trou d'un mètre de profondeur, est entourée de palmes sèches qui la protègent du vent et de la chaleur excessive. Il faut ensuite au moins dix ans de soins intensifs avant d'en récolter les fruits. Chaque année, au tout début du printemps, le plant femelle doit être fécondé artificiellement. L'insémination est pratiquée par le khammes qui prélève le pollen sur les rares plants mâles et le dépose dans les spathes (feuilles en cornet) de l'arbre femelle. La récolte s'effectue à partir de fin août et il faudra attendre novembre pour cueillir les régimes de deglet nour. Après la récolte des dattes, on coupe la collerette inférieure des palmes : la cicatrice laissée par cette opération forme ces sortes d'écailles étagées dont le nombre de cercles indique l'âge de l'arbre.

Les parcs nationaux 

Les paysages et la faune d'Algérie sont protégés au sein de onze parcs nationaux qui manquent un peu de moyens.

[image: ] Parc national de Tlemcen. Ce parc est l'un des plus récents. Il protège d'importants vestiges archéologiques et des sites spéléologiques.

[image: ] Parc national de Theniet el-Had. 3 616 ha. À la limite sud du grand massif de l'Ouarsenis et au centre de l'Atlas tellien, ce parc protège de très belles forêts montagneuses de cèdres et une faune très diversifiée.

[image: ] Parc national de Chréa. 26 000 ha. À 50 km au sud d'Alger, au cœur du massif de Blida, c'est un parc de montagne. À découvrir en particulier : les forêts de cèdres millénaires au cours de courtes randonnées pédestres.

[image: ] Parc national du Djurdjura. 18 500 ha. C'est un parc de sommets enneigés, de rivières hivernales et de forêts silencieuses, de gorges et gouffres très importants, de vallons, d'un lac et de hauts plateaux. Espèces animales : singe magot (une espèce rare de macaque), aigle botté, sanglier, hyène rayée, faucon, rossignol, héron cendré, perdrix et même loup.

[image: ] Parc national de Gouraya. 2 080 ha. Dans la wilaya de Bejaïa, il présente des richesses archéologiques et esthétiques exceptionnelles.

[image: ] Parc national de Taza. 300 ha. Dans la wilaya de Jijel, il protège des paysages d'une rare beauté, des forêts humides et des plages sablonneuses, la corniche de Jijel avec ses grottes merveilleuses dont il ne reste pas grand-chose, des falaises, des gouffres… Ce parc abrite près d'une trentaine de mammifères, dont le singe magot, et des oiseaux, dont le plus bel exemplaire est la sittelle kabyle, un passereau très rare endémique de l'Algérie.

[image: ] Parc national d'El-Kala. 80 000 ha. Il est composé d'un ensemble d'écosystèmes particuliers caractérisés par des zones humides dont la diversité est unique dans le bassin méditerranéen (lacs Oubeira, Mellah et Tonga). Ce parc a été classé en 1990 sur la liste du patrimoine national et réserve de biosphère par l'Unesco.

[image: ] Parc national de Belzma. 7 600 ha. Créé en 1984, il est situé dans la wilaya de Batna.

[image: ] Parc national du Tassili. 100 000 ha. Ce parc a été classé patrimoine mondial en 1982 par l'Unesco et réserve de l'homme et de biosphère en 1986. S'il possède un caractère archéologique par le nombre de ses gravures et peintures rupestres qui en font le premier site mondial, il protège également une flore comme le cyprès de Duprez (tarout) dont il reste un peu plus de 200 exemplaires vivants et une faune peu visible mais diversifiée (mouflon à manchettes, gazelles, poissons, etc.).

[image: ] Parc national de l'Ahaggar (Hoggar). 380 000 ha. Ce parc est classé pour ses richesses archéologiques et historiques, sa faune, sa géologie et ses paysages grandioses. Certains sites archéologiques datent de 600 000 à 1 million d'années et témoignent des premières manifestations humaines et préhumaines.

[image: ] Parc national de Djebel Aissa. 24 000 ha. Parc, situé dans l'Atlas saharien, a été créé en 2003. Il abrite quelques espèces rares.
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Au nord, l'Algérie jouit d'un climat méditerranéen chaud en été, plus frais sans être froid en hiver (sauf en altitude où il peut neiger et geler). Au sud, les températures sont très élevées dans la partie centrale (jusqu'à 50 °C à In-Salah) et supportables à Tamanrasset à 1 500 m d'altitude. En hiver, les écarts de température entre le jour et la nuit peuvent être très importants, de 25 à 0 °C. Pour ceux qui aiment le soleil, l'ensoleillement moyen par an est plutôt élevé avec pour la côte 2 650 heures, pour les hauts plateaux 3 000 heures et pour le Sahara 3 500 heures. Le Sahara, qui n'a pas toujours été désertique comme l'attestent les fresques du Tassili n'Ajjer, reste le plus grand désert du monde et les trois quarts de l'Algérie appartiennent à cette immense « mer ». Là-bas, l'amplitude thermique est importante, les températures diurnes peuvent dépasser 50 °C en été alors qu'il peut geler l'hiver au-dessus de Tamanrasset.
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Tassili n'Ajjer. - © homocosmicos - stock.adobe.com
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En été, les températures peuvent atteindre 45°C dans la région d'Adrar, comme à Timimoun. - © Anton_Ivanov - Shutterstock.com



Un climat contrasté

En Algérie, le climat varie énormément, du type méditerranéen au type saharien. Au nord, les étés chauds et secs dominés par les hautes pressions subtropicales succèdent aux hivers humides et frais, plus tempérés à proximité de la mer, plus rudes en altitude. En règle générale, la zone orientale reçoit plus de pluies (environ 2 000 mm) que son pendant occidental, protégé des perturbations par le Rif et le Moyen Atlas marocain. Alger est connue pour son atmosphère estivale parfois « lourde » et orageuse, difficilement supportable.
Les hauts sommets de l'est restent couverts de neige d'octobre à juin. Du fait de son altitude, l'Atlas tellien est un peu plus frais et humide, même s'il connaît à peu près les mêmes tendances climatiques. Les hauts plateaux dominés par l'aridité de type continental (200 à 400 mm de pluie, principalement au printemps) connaissent des températures extrêmes. En été, un vent chaud et sec provenant du Sahara, le sirocco qui rend fou (aussi appelé chehili, khamsin), entraîne une diminution du taux de précipitation sur les hauts plateaux et dans l'Atlas saharien. Protégé de l'influence marine de la Méditerranée par les chaînes montagneuses, le Sahara reçoit très peu d'eau (moins de 120 mm en moyenne au nord, moins de 30 mm dans le sud) mais certaines zones du désert peuvent être violemment arrosées pendant un orage et les oueds, qu'on croit souvent sans vie, s'emplissent brutalement d'eau, ce qui les rend dangereux. Les températures y sont élevées (jusqu'à 50 °C à In-Salah), adoucies cependant par l'altitude, mais peuvent étonnamment contraster en hiver où les nuits sont très froides (0 °C). L'aridité du climat est accentuée par le simoun, un vent de sable parfois très violent. Le taux d'humidité le plus faible a été enregistré à Tamanrasset : 3 %.

La désertification

La Terre se trouve actuellement dans une période de réchauffement climatique consécutive à des cycles naturels normaux et à des interventions de l'homme. La désertification est la conséquence des uns et des autres. Ne pouvant influer sur les cycles naturels, la Terre s'en étant plutôt bien accommodée depuis sa naissance il y a environ 5 milliards d'années, il convient de s'interroger sur l'influence de l'homme. Cette prise de conscience est récente puisque le terme de désertification date de 1949. La désertification en Afrique touche plusieurs zones. Elle se manifeste par la raréfaction puis la disparition des arbres et arbustes qui empêchent le désert d'avancer. Un pâturage trop intensif et surtout une consommation excessive de bois pour cuire les aliments sont à l'origine de la destruction du couvert végétal. 
Paradoxalement, une irrigation mal contrôlée peut également concourir à faire reculer les terres fertiles. En effet, si la concentration de sel est trop importante dans l'eau qui draine les terres nouvellement conquises sur le désert, notamment mais pas uniquement près de l'embouchure d'un fleuve, l'importante évaporation due à la chaleur fixera le sel dans le sol. La conséquence en est, à terme, l'appauvrissement des récoltes dans le meilleur des cas, voire la disparition de toute végétation s'accommodant mal d'une trop forte salinité. 
Mais le processus n'est pas irréversible comme on le constate actuellement et on apprend vite que désert ne signifie pas stérile. En effet, depuis quelques années, les pluies beaucoup plus fréquentes entretiennent une pâture qui survit toute l'année et on voit quelques plantes « tenir » dans une région qu'on a toujours imaginée… déserte.

Les tremblements de terre

Ils ont souvent de graves répercussions comme on l'a vu lors du séisme du 21 mai 2003. Avec une magnitude de 6,7 sur l'échelle de Richter et un épicentre situé à Thénia, à seulement une soixantaine de kilomètres à l'est d'Alger, il aurait pu avoir des conséquences encore plus graves si on le compare avec celui qui a ravagé Bam (Iran) le 26 décembre 2003, de même force. Le nord de l'Algérie, au plus près de la côte, est situé sur une faille très active due au rapprochement entre les plaques européenne et africaine, la seconde remontant vers la première en se glissant sous elle. Le pays a déjà connu de nombreux séismes dans le passé : Alger a été détruite en 1716, Oran en 1790, Chlef en septembre 1954 (Orléansville) puis en octobre 1980 (El-Asnam), etc. 
Un autre séisme important a eu lieu en mai 2016, il était de 5,3 sur l'échelle de Richter. Bilan : 65 blessés et de nombreux dégâts matériels. Étonnamment, dans les forêts ou les zones boisées ayant été désertées pendant les années noires du terrorisme, la faune et la flore ont souvent repris leurs droits et certaines zones protégées voient les écosystèmes se renforcer. 
Un séisme de magnitude 5,1 s'est produit dans la soirée du dimanche 26 juin 2022 près d'Oran. Les dégâts sont mineurs, avec quelques maisons fissurées. Le samedi 16 juillet 2022, un tremblement de terre venu de la wilaya de Mostaganem a été enregistré à 4h55 du matin, d'une magnitude de 4,2 sur l'échelle de Richter. En 2023 et 2024, seuls des séismes d'une faible magnitude ont secoué le pays - moins de 4,5 sur l'échelle de Richter - n'entraînant pas ou peu de dégâts matériels.

Les incendies

L'Algérie ne compte que 4,1 millions d'hectares de forêts, avec un maigre taux de reboisement de 1,76 %. Chaque année, le nord du pays est touché par des feux de forêt. En 2020, près de 44 000 ha de taillis sont partis en fumée. Difficile de ne pas se souvenir des violents incendies de l'été 2021 qui ont ravagé la Kabylie. Ces incendies – majoritairement criminels – avaient été difficilement maîtrisables et avaient conduit à la mort d'environ 90 personnes, dont 33 militaires. Fin juin 2022, la région de Sétif a subi de nombreux incendies, provoquant la mort d'au moins deux personnes. Fin juillet 2023, ce ne sont pas moins de 17 régions qui ont été touchées par des feux de forêts dus à une vague de chaleur exceptionnelle. 140 incendies se sont déclarés à travers le pays, faisant au moins 34 morts, dont 10 militaires, et des dizaines de blessés. Ces feux ont dévasté près de 11 000 hectares, dont 4 000 de vergers et terres cultivées.

Chaque été, avec le réchauffement climatique, les températures sont de plus en plus élevées et caniculaires. Fin juin 2022, elles ont dépassé les 47 °C dans les wilayas (régions) suivantes : Ouargla, El-Menia, Adrar, In-Salah, et à Bordj Badji Mokhtar. Les feux de forêt de juillet 2023 ont été provoqués par une vague de chaleur au cours de laquelle les températures ont atteint les 48 °C à l'ombre dans 13 wilayas du pays.




Environnement [image: ]


L’environnement du plus grand pays d’Afrique est particulièrement fragile, puisqu’il est composé à 85 % du désert du Sahara. Il a été malmené depuis l’indépendance de l’Algérie en 1962, date à laquelle le pays a entrepris une vaste phase de modernisation. Depuis, la population a été multipliée par quatre, et les pressions écologiques sont d’autant plus intenses : incendies, destruction des habitats, gestion des déchets anarchique, assèchement des réserves d’eau, surexploitation des énergies fossiles, désertification… Toutefois, bien que la prise de conscience ait été lente et progressive, elle est aujourd’hui indiscutable. Si les innovations et les initiatives privées sont encouragées, le développement durable est désormais soutenu par la législation, puisque l’Algérie est signataire de toutes les conventions internationales, et que l’environnement fait partie intégrante de la Constitution, depuis sa révision en 2020.
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Le fennec, emblème de l'Algérie. - © Martin Mecnarowski - stock.adobe.com
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Les villes croulent sous les déchets

L'Algérie a subi une croissance démographique particulièrement intense, et qui n'est pas prête de s'arrêter : de 43 millions aujourd'hui, on attend 50 millions de personnes d'ici 2030. La production annuelle de 23 millions de tonnes de déchets risque donc encore d'augmenter. Elle constitue un enjeu majeur, puisque les déchets s'amoncellent de manière anarchique, ou sont incinérés en décharge, faute de système de gestion efficace. La réponse à ce fléau est d'autant plus urgente que la moitié des déchets est d'origine industrielle, et extrêmement polluante pour les nappes phréatiques, déjà surexploitées. Du côté des déchets ménagers, ce n'est pas beaucoup mieux : plus de la moitié finissent dans la nature.

Pourtant, le pays dispose d'un cadre légal, renforcé par 228 décharges et 23 centres de tri. Mais les habitudes du plastique et d'entasser dans des décharges sauvages sont encore difficiles à déboulonner, et les politiques encore hasardeuses faute de moyens. En 2022, la ministre de l'Environnement, Samia Moualfi, avait fait savoir son ambition d'ouvrir cette problématique au secteur privé, pour en faire un secteur créateur d'emplois. La solution pourrait donc passer par des innovations de start-up, comme celle d'Ammar Belhouchet, un jeune ingénieur algérien regardé de près par les investisseurs, qui a inventé un ascenseur-poubelle très prometteur. Il s'agit là d'une innovation qui consiste à régler le problème des décharges à ciel ouvert en gardant les déchets en sous-sol jusqu'à leur collecte par un ascenseur, limitant les proliférations de maladies, de nuisibles, de moustiques, et la pollution de l'eau.

En 2024, la ministre de l'Environnement et des Énergies renouvelables, Fazia Dahlab, s'est emparée de la question en élaborant la Stratégie Nationale de Gestion Intégrée des Déchets à l'horizon 2035 (SNGID 2035). Ce projet, co-financé par l'UE, doit permettre à l'Algérie de développer une meilleure gestion des déchets et réduire la pollution environnementale en favorisant une économie verte et circulaire. La wilaya de Blida est devenue un exemple en la matière, avec près de 154 entreprises actives dans le secteur du recyclage et de la valorisation des déchets.

Un mirage écologique dans le désert

En plus d'une réponse à la crise des déchets, l'Algérie compte bien faire de l'innovation la clé de son virage écologique. C'est ce que prouve Ksar Tafilelt, un écovillage qui a poussé comme une oasis près du désert. Cette idée a germé dans les années 1990 comme une réponse à la crise des logements. Sur une colline rocheuse, se trouve désormais ce village de 22 ha, construit avec des matériaux régionaux comme la pierre ou la chaux, parfaits isolants. Ses rues étroites créent de l'ombre et des couloirs de vent, et les maisons elles-mêmes sont munies de moucharabiehs, ces fenêtres ressemblant à de la dentelle et permettant une ventilation sans électricité.

En plus de cela, le fonctionnement du village permet de réutiliser les eaux usées pour l'arrosage des espaces verts. Enfin, le système d'éclairage public s'appuie sur le soleil, qui ne manque pas dans la région. Le village permet de sensibiliser ses habitants, puisque chacun est appelé à mettre la main à la pâte et a la responsabilité d'un palmier, d'un arbre d'ornement et d'un arbre fruitier.

La désertification qui menace les villes

Les dunes, qui représentent déjà 85 % du pays, continuent d'avaler les paysages environnants. Entre 1975 et 2016, 20 % du territoire a été touché par l'ensablement ! Parmi les causes, on trouve le pâturage, trop intense dans les steppes des hauts plateaux. Plusieurs millions d'ovins broutent ces herbes rases et les dunes ne sont plus retenues par les filets que représentaient les racines. S'ajoutent à cela le réchauffement climatique et les sécheresses récurrentes qu'il implique : depuis 1975, la pluviométrie que connaît la région est en nette baisse, empêchant toute possibilité de reconstitution des sols.

Le gouvernement a lancé en 1970 un immense projet appelé Barrage vert, visant à créer un mur de forêt traversant le pays d'ouest en est, sur 1 500 km de long et 20 km de large, pour bloquer le sable. Des études sérieuses ont été lancées pour réaliser ce projet, en s'adaptant aux particularités écologiques de chaque région traversée. L'utilisation d'espèces indigènes algériennes uniquement a permis de rendre ce barrage riche en biodiversité, en plus de sa fonction première. Depuis 2021, le Barrage vert est par ailleurs restauré à travers plusieurs projets. En 2022, la ministre de l'Environnement Samia Moualfi a annoncé la plantation de 3,7 à 4,7 millions d'hectares d'arbres dans le barrage et d'autres espaces verts à l'horizon 2035. Le Barrage vert devrait aussi se révéler un allié de choix dans la lutte contre le réchauffement climatique.

L’urgence des incendies de forêt

L’action combinée de la sécheresse et des températures qui n’en finissent pas de monter (avec un record absolu de 51,3 °C en 2018) réduit les forêts en cendres. Voici cinquante ans que la courbe des précipitations baisse doucement et que les nappes phréatiques se réduisent comme peau de chagrin. À tel point qu’en 2021, alors que le pays suffoquait sous la chaleur, le robinet a été coupé pour une bonne partie de la population.

Cette année-là, un incendie, d’origine criminelle, s’est déclaré. Sous l’effet de la chaleur, 89 000 ha, principalement en Kabylie, ont été emportés par les flammes. Bien que les incendies soient fréquents en Algérie, le nombre de foyers et l’intensité des flammes sont inédits. Si le gouvernement a lancé un deuil national de trois jours pour pleurer ses victimes, les mesures écologiques sont encore un peu lentes, notamment par manque de moyens.

Une biodiversité menacée

L’immensité de son territoire et l’aridité de son climat ont donné à l’Algérie 330 végétaux très rares et 600 endémiques. Pourtant, la moitié des espèces florales est aujourd’hui menacée d’extinction, notamment par l’urbanisation, les feux de brousse et la déforestation. Cette destruction des habitats mène inévitablement à une menace des espèces animales également, qui sont déjà vulnérables face au braconnage, à la sécheresse ou à la pollution. Les espèces menacées sont nombreuses, comme le phoque moine de Méditerranée, le mouflon à manchettes ou le guépard du Sahara, dont le pays abrite la troisième plus grande population. Le grand nombre d’espèces rares abritées en Algérie rend d’autant plus essentielle la création de zones protégées qui leur soient dédiées. Pourtant, la superficie des parcs nationaux est encore très minoritaire.

Les parcs nationaux en Algérie

L’Algérie compte aujourd’hui onze parcs nationaux, dont la plupart ne mesurent que quelques dizaines ou centaines de kilomètres carrés. Seuls deux d’entre eux sont de superficie notable. Le premier, le plus grand, est aussi le plus ancien : le parc national du Tassili. D’importance cruciale, l’Unesco le classe à la fois comme patrimoine mondial et réserve de biosphère. Il est également célèbre pour ses gravures et peintures rupestres, représentant notamment des animaux encore présents, comme le très menacé mouflon à manchettes, ce qui montre l’intérêt de la conservation de la zone.

Le second parc en taille est le parc national de l’Ahaggar, qui a été de nombreuses fois agrandi, au plus grand bonheur de la faune et de la flore. Son environnement superbe, notamment constitué du massif du Hoggar et d’autres reliefs, dont le plus haut du pays, le Tahat, abrite de nombreuses espèces, dont certaines menacées ou vulnérables. On y trouve notamment des gazelles dorcas, des guépards et même l’animal national : le fennec.




Histoire [image: ]


L'histoire de l'Algérie est riche et marquée par une série de dominations : durant l'Antiquité, Romains, Vandales et Byzantins se succèdent sur le territoire ; après une période d'arabisation et d'islamisation, les Espagnols s'y aventurent, avant l'intégration de la Régence d'Alger dans l'Empire ottoman. Bien sûr, on ne peut pas parler de l'histoire de l'Algérie sans évoquer celle de la France, les deux étant entremêlées à partir du XIXe siècle. La colonisation a profondément bouleversé la société algérienne. Au XXe siècle, elle provoque des mouvements nationaux puis la guerre d'Algérie. Si l'État a obtenu son indépendance en 1962, ses débuts sont difficiles, marqués par des troubles politiques jusqu'à la guerre civile. Les années 2020 n'épargnent pas le gouvernement, qui doit gérer la crise sanitaire. Aujourd'hui, le pays commence à s'ouvrir pour accueillir des visiteurs venus voir ses trésors.

3 millions d’années avant J.-C. à 7 500 avant J.-C. / Préhistoire

L'Algérie abrite l'un des premiers berceaux de l'humanité. Le site d'Aïn Boucherit a révélé en 2018 les outils en pierre taillée les plus anciens d'Algérie, datés de 1,9 à 2,4 millions d'années.

Les plus anciens fossiles humains d'Afrique du Nord connus à ce jour ont été découverts sur le site de Tighennif, un ancien lac préhistorique situé près de Mascara. Ces ossements ont conduit à la définition de l'Atlanthrope (homme de l'Atlas), chasseur-cueilleur disparu vers 250 000 avant J.-C.

XIIe siècle avant J.-C. / Antiquité - Les comptoirs phéniciens

Vers le XIIe siècle avant J.-C., les Phéniciens veulent étendre leur réseau commercial. Ils fondent Carthage (de Qart Hadast, « ville nouvelle ») en 814, puis s'installent sur la côte nord-africaine en établissant une série de comptoirs, en particulier en Algérie : Hippone, Skikda, Collo, Jijel, Bejaïa, Alger, Tipaza, Cherchell… Ceux-ci jouent un rôle crucial pour le commerce en Méditerranée mais aussi dans l'évolution des populations et la diffusion de la culture carthaginoise.

IVe siècle avant J.-C. / L'émergence de la Numidie

Les peuples berbères sont à l'origine de sociétés organisées et structurées bien avant l'arrivée des Phéniciens. Dès le Ve siècle avant J.-C., des aguellids (rois) prennent le pouvoir pour diriger les grandes confédérations. Parmi les peuples berbères, les Numides sont à l'origine d'une organisation quasi étatique. Deux dynasties émergent au IIIe siècle avant J.-C. : les Massæsyles et les Massyles.

IIIe et IIe siècles avant J.-C. / La domination romaine

Au IIIe siècle avant J.-C., les Romains cherchent à prendre le contrôle de la Méditerranée en s'implantant sur les côtes d'Afrique du Nord. Ils se heurtent aux Phéniciens : après une centaine d'années de tension et trois guerres puniques qui s'achèvent en 146 av. J.-C. avec la chute de Carthage, ils créent la première province d'Afrique.

En 105 avant J.-C., la Numidie unifiée sous les règnes de Massinissa puis de Jugurtha est de nouveau partagée : sa partie occidentale passe sous domination maurétanienne et sa partie orientale est laissée sous le contrôle de Rome, devenant la province d'Africa Nova.

Les provinces d'Afrique sont unifiées en 27 avant J.-C. sous le nom d'Afrique proconsulaire. Les premiers empereurs romains cherchent à en contrôler le territoire grâce à une vaste politique d'urbanisation. L'agriculture est développée, assurant à Rome le quasi-monopole des ressources de blé et d'huile à la fin du IIe siècle. La colonisation de la province s'accompagne néanmoins de révoltes dont les plus importantes fleurissent au Ier siècle ap. J.-C.

313 à 647 / Les invasions vandales, byzantines et arabes

En 313, l'empereur Constantin instaure la religion catholique dans l'Empire romain, mais un schisme entre les chrétiens d'Afrique romaine entraîne une période de trouble fragilisant la région.

Après la mise à sac de Rome par les Wisigoths en 410, suivent les Vandales menés par Genséric qui foncent vers l'Afrique du Nord via l'Espagne. Ils prennent Hippone (Annaba) en 430 et en font leur première capitale. En 439, ils envahissent l'Afrique proconsulaire et prennent Carthage. Les Vandales restent près d'un siècle, jusqu'à ce que les Byzantins, menés par Bélisaire, chef des armées de l'empereur d'Orient Justinien Ier, s'emparent de l'Afrique du Nord en 533. Les nouveaux occupants se heurtent à la même résistance berbère que leurs prédécesseurs. Affaiblis, ils ne pourront empêcher ni les nouvelles invasions arabes débutées en 647 ni l'avènement de l'Islam.

647 à 705 / L'islamisation de l'Algérie

Après la mort à Médine du Prophète Mahomet, en 632, Abou Bakr, le premier calife orthodoxe, puis son successeur Omar, organisent l'expansion de l'islam. Ils conquièrent une partie du Moyen-Orient puis s'attaquent à l'Empire byzantin, qui domine alors la Méditerranée. Othman remporte des victoires sur les Byzantins et se laisse persuader de rester cantonné à l'est du Maghreb en 642. En 650, la dynastie des Omeyyades, établie à Damas, relance la conquête de la région. Après de longues années de conflit, la Kahina, reine berbère, est vaincue en 701. Moussa Ibn Noçaïr, nommé premier gouverneur de l'Ifriqiya, poursuit la politique d'islamisation.

750 à 972 / Le royaume rostémide

Le royaume rostémide, du nom de son fondateur, Abderrahmane Ben Rostem, s'épanouit à partir de 750 au centre du Maghreb, avant d'être envahi par les Berbères Kutama, qui prennent la capitale Tahert en 909 et fondent le califat fatimide.

En 972, après avoir vaincu la résistance des Omeyyades d'Espagne, les Fatimides règnent sur l'Afrique du Nord pendant trois siècles depuis Le Caire. La civilisation musulmane atteint alors son apogée, et les Berbères sont définitivement convertis même s'il subsiste encore des îlots de christianisme.

Du XIe au XVIe siècle / Les dynasties berbères

Du XIe au XIIIe siècle, les dynasties berbères se succèdent : les Sanhadjas, constituées des Zirides et des Hammadides, puis les Almoravides et les Almohades. Entre le XIIIe et le XVIe siècle, le Maghreb est contrôlé par trois entités politiques aux territoires fluctuants : les Hafsides à l'est, les Zianides au centre et les Mérinides à l'ouest. La région connaît alors une certaine prospérité économique et culturelle, renforcée par l'arrivée des Morisques, les musulmans espagnols, et des juifs, chassés d'Espagne après 1492.

XVIe siècle / L'occupation espagnole

À la fin du XVe siècle, les Espagnols, qui ont réussi à bouter hors de leur territoire les musulmans, les poursuivent jusqu'en Afrique. Ils débutent la conquête des ports algériens et prennent Mers El-Kebir en 1505, Oran en 1509 puis Bejaïa en 1510, à la faveur de la désorganisation des forces musulmanes. Les États berbères sont en crise et fragmentés en féodalités rivales ; ce contexte est favorable à l'offensive ibérique.

Plusieurs villes côtières sont prises par les Espagnols, quand d'autres doivent payer un lourd tribut. Alger passe un compromis et livre les îlots qui lui font face, où est construite une forteresse appelée le Peñon.

1516 à 1521 / La fondation de la Régence d'Alger

Alger n'a pas les ressources pour affronter l'armée espagnole, et les habitants font appel aux frères Barberousse, des corsaires qui écument la Méditerranée au secours des communautés musulmanes. En 1514, ces derniers débarquent à Jijel, d'où ils luttent contre les Espagnols chrétiens. Après la prise d'Alger en 1516, Aroudj Barberousse est proclamé sultan d'Alger et fait de la ville la capitale de son État. Il conquiert tout l'arrière-pays et l'Ouest algérien avant d'être défait par les Espagnols en 1518. Son frère Kheireddine Barberousse lui succède. En 1519, il propose au sultan ottoman Sélim Ier de rattacher l'Algérie à l'Empire ottoman, dont les forces sont les seules qui peuvent contrer l'invasion espagnole et lui permettre de conserver ses territoires autour d'Alger. Le sultan Soliman, fils de Sélim Ier, finit par accepter l'adhésion volontaire de l'Algérie à son empire en 1521. La régence est considérée alors comme un « État d'Empire », et Kheireddine Barberousse est nommé beylerbey, soit émir.

1521 à 1830 / Dans l'Empire ottoman

Au sein de l'Empire ottoman, l'État d'Alger est placé sous l'obédience du sultan mais garde une certaine indépendance. Le pouvoir est assumé d'abord par des beylerbey jusqu'en 1587, puis par des pachas, des aghas et des deys.

Forte de sa relative autonomie, la Régence d'Alger s'enrichit et gagne en puissance. Alger devient un grand port de guerre et mène avec succès des expéditions sur la côte européenne. Elle obtient rapidement la réputation de ville imprenable, notamment après l'expédition conduite par Charles Quint en 1541 qui tourne au désastre devant les portes de la ville et assure à l'Empire ottoman le contrôle de la Méditerranée face à l'Empire espagnol.

Après être sortie victorieuse de nombreux conflits entre le XVIe et le XVIIIe siècle, la Régence d'Alger entre en déclin au début du XIXe siècle : les guerres napoléoniennes entravent le commerce et ce sont dorénavant les puissances étrangères – les flottes britannique et française – qui dominent la Méditerranée. En parallèle, elle doit faire face à des soulèvements de certaines populations qui veulent mettre fin à la Régence.

1830 à 1834 / La conquête de l'Algérie par les Français

Suite à un incident diplomatique survenu entre un consul français et Hussein Dey, le dey d'Alger, le roi de France Charles X monte une expédition en 1827 et met en place le blocus d'Alger, qui durera 3 ans. En juin 1830, les troupes françaises débarquent à Alger, sans intention officielle de colonisation. L'armée avance rapidement et, le 5 juillet 1830, après les batailles de Staouéli, Chrafa et El-Biar, le dey capitule.

Le 26 juillet, alors que se déroulent à Paris les Trois Glorieuses qui mettent fin au règne de Charles X, Bône (Annaba) et Bougie (Bejaïa) se soumettent. Le gouvernement français, peu décidé à conquérir l'Algérie, recommande juste de liquider l'autorité turque qui règne sur les 3 millions d'habitants du pays. Paris hésitant toujours, les effectifs militaires sont réduits, les généraux se succèdent et la situation devient confuse. Elle le reste jusqu'en 1833, le statut de l'Algérie n'étant pas clair et discuté par les Chambres au cours de discussions où s'opposent des « anticolonistes » et des « colonistes ».

Le 22 juillet 1834, une ordonnance royale nomme Drouet d'Erlon premier gouverneur général des « possessions françaises dans le nord de l'Afrique », chargé d'organiser l'occupation de la seule bande côtière en entretenant les meilleures relations possibles avec les chefs de l'intérieur. Le terme Algérie n'apparaît dans les textes officiels qu'en 1838.

1834 à 1848 / La résistance d'Abdelkader

En novembre 1832, Abdelkader ibn Muhieddine (1808-1883), issu d'une famille de l'aristocratie religieuse soufie, est élu émir des tribus de l'Ouest. Après un an de raids punitifs contre les Français, son territoire couvre toute la province d'Oran. Deux traités de paix sont signés avec les Français en 1834 puis en 1837. Son État théocratique a pour capitale Tagdemt et s'étend au sud jusqu'à Biskra et à l'est jusqu'à la Kabylie. Le traité de la Tafna est rompu en 1839 et les combats reprennent. Abdelkader est acculé en 1847 par le maréchal Bugeaud, gouverneur de l'Algérie française chargé de conquérir totalement le territoire, et se rend le 23 décembre.

1848 à 1857 / La conquête de la Kabylie

Après la conquête de l'ex-Régence d'Alger et la reddition d'Abdelkader, le territoire de l'Algérie est déclaré territoire français par la Constitution française de 1848. L'Algérie est divisée en trois départements : ceux d'Alger, d'Oran et de Constantine. Cependant, la région de la Kabylie ne reconnaît pas l'autorité française et résiste encore. Entre 1849 et 1852, les Français prennent la Petite Kabylie. La Grande Kabylie se soumet en 1857, marquant la fin de la résistance algérienne.

1860 à 1870 / La colonisation française - sous Napoléon III

Le 17 septembre 1860, Napoléon III débarque en Algérie. Il a de grands projets pour le pays : il souhaite fonder un « royaume arabe » qui serait placé sous la protection de la France. La venue de l'empereur est l'occasion de plans de développement de l'Algérie ; de grands projets d'urbanisme en font l'une des premières villes « modernes ».

La politique de Napoléon III est globalement favorable aux indigènes, même si elle est freinée par la résistance des locaux et les parlementaires colonistes. À partir de 1865, l'empereur confère aux Algériens des droits civils et politiques, qu'ils soient musulmans ou juifs. Les Juifs d'Algérie peuvent obtenir leur naturalisation française s'ils en font la demande, tandis que les musulmans doivent renoncer notamment à la polygamie et au divorce pour accéder à la naturalisation française (seulement 371 y consentiront entre 1865 et 1875). Napoléon III limite également la colonisation à la bande côtière. Son rêve de grand protectorat arabe prend fin avec son empire en 1870.


[image: ]

Napoléon III à Alger en 1860. - © Marzolino - Shutterstock.com



1870 à 1914 / La colonisation française - la Troisième République

La Troisième République mène une politique d'assimilation, à rebours de ce dont rêvait Napoléon III. Les communautés française et musulmane vivent côte à côte mais ne se mélangent pas.

La dernière grande révolte a lieu en 1871 en Algérie : 150 000 Kabyles se soulèvent, mais l'insurrection est sévèrement réprimée. Au début du XXe siècle, le Grand Sud est en voie de « pacification ». L'Afrique du Nord est bientôt totalement sous domination française.

1914 à 1945 / Les deux guerres mondiales

Les Algériens participent à toutes les grandes batailles de l'armée française pendant la Grande Guerre. Au total, 249 000 habitants des trois départements français d'Algérie sont mobilisés par la France, incluant 73 000 colons et 176 000 indigènes.

L'entre-deux-guerres voit naître différents mouvements indépendantistes : en 1926, Ahmed Messali Hadj crée l'Étoile nord-africaine, qui deviendra le Mouvement national algérien (MNA) en 1954, et le Parti communiste algérien (PCA) est fondé en 1936.

Pendant la Seconde Guerre mondiale, l'armée française recrute de nouveau des habitants de l'Algérie pour combattre les Allemands : 123 000 musulmans et 93 000 colons européens.

Le 8 novembre 1942 a lieu l'Opération Torch, le débarquement des Alliés en Afrique du Nord. Alger est prise par la Résistance, et notamment des Juifs d'Algérie.

En février 1943, Ferhat Abbas et quelques autres élus publient le Manifeste du peuple algérien qui demande une Constitution où « l'égalité absolue entre hommes quelle que soit la race ou la religion sera proclamée ». En juin de la même année, le gouverneur général approuve le projet de participation des représentants musulmans au gouvernement algérien, dans un premier temps, et la création d'un État algérien dès la fin du conflit, mais ce n'est qu'une façon de calmer les esprits.

8 mai 1945 / Le massacre du 8 mai 1945

Profitant d'un défilé organisé dans le département de Constantine pour fêter la fin de la guerre, les partis nationalistes algériens portent leurs revendications. À Sétif, un jeune est abattu par un policier lors d'une manifestation, provoquant des émeutes et des actions meurtrières, notamment en Petite Kabylie, à Guelma et Kherrata, avant l'intervention de l'armée.

Environ 200 Européens sont tués par les insurgés. Quant au nombre de victimes indigènes, il est toujours sujet à débat : les estimations des historiens vont de 5 000 à 30 000 morts. La répression française a été massive et violente. Le 27 février 2005, la France, par l'intermédiaire de son ambassadeur à Alger, a évoqué pour la première fois sa responsabilité dans ce drame.

1945 à 1954 / Le temps des revendications

En 1946 naît l'Union démocratique du manifeste algérien (UDMA) de Ferhat Abbas prônant l'indépendance de l'Algérie.

Une loi du 20 septembre 1947 donne la nationalité française à tous les Algériens autochtones. Ils sont désormais dotés des mêmes droits que les citoyens français.

Le 5 janvier 1948, le PPA-MTLD, associé au Néo-Destour tunisien et à l'Istiqlal marocain, fonde au Caire le Comité de libération du Maghreb arabe. En avril, les élections de l'Assemblée algérienne aboutissent à la victoire de l'administration française, comme aux élections suivantes de 1951 et de 1954.

1954 à 1962 / La guerre d'Algérie

Le 1er novembre 1954 à minuit, le Comité Révolutionnaire pour l'Unité et l'Action (CRUA), le « groupe des six », passe à l'action en organisant simultanément une cinquantaine d'attentats dans les Aurès et en Grande Kabylie. C'est le début des « événements ». La guérilla urbaine et rurale menée par le tout nouveau Front de libération nationale (FLN) amène le Parlement français à voter l'état d'urgence le 31 mars 1955.

En mai, des réservistes rappelés partent pour l'Algérie, bientôt rejoints par 500 000 appelés, alors que Pierre Mendès France, le président du Conseil, négocie la paix avec la Tunisie et le Maroc qui seront indépendants en 1956. Le discours général de la France restant vague et peu décidé, les tendances se radicalisent en Algérie.

Dès septembre 1956, une vague d'attentats vise les quartiers européens d'Alger et inaugure la « bataille d'Alger » qui durera un an.

En terre algérienne, arrestations et exécutions se multiplient. En février 1958, l'armée française bombarde un village tunisien, le pays servant d'arrière-base à l'Armée de Libération nationale (ALN). La destruction d'une école et la mort de ses écoliers indignent l'opinion internationale qui découvre également l'usage de la torture et de la guillotine dénoncé par des intellectuels français. La guerre ne cesse de se durcir des deux côtés.

Le référendum du 28 septembre approuve la Constitution de la Ve République dont de Gaulle est le premier président. Il finit par reconnaître le droit des Algériens à l'autodétermination le 18 septembre 1959.

Le 8 janvier 1961, le référendum organisé en France et en Algérie approuve le principe d'autodétermination de l'Algérie. Les Européens d'Algérie, les pieds-noirs, se sentent trahis et, pour certains, se tournent vers la rébellion et soutiennent la toute nouvelle Organisation de l'armée secrète (OAS) créée en février. Manifestations, contre-manifestations et règlements de compte entre factions rivales de tous les bords viennent alourdir le climat social et politique, très proche de la guerre civile.

Malgré les consignes de l'OAS, les pieds-noirs commencent à quitter en masse une terre où beaucoup vivent depuis toujours et souvent depuis plusieurs générations. Près d'un million d'entre eux quitteront le pays dans les mois suivants, dans des conditions très difficiles.

Au référendum organisé en Algérie le 1er juillet 1962, 99,7 % des votants se prononcent pour l'indépendance qui est proclamée le 3 juillet. Deux jours plus tard, c'est l'anniversaire du débarquement des premières troupes françaises près d'Alger en 1830. La date est retenue pour la célébration de la fête nationale algérienne. Dès le 4 juillet, des Européens et des harkis (Algériens engagés comme supplétifs dans l'armée française), abandonnés par l'armée et les autorités françaises, sont enlevés et massacrés.

1962 à 1966 / L'indépendance

En septembre 1962, Ferhat Abbas est nommé président (du gouvernement provisoire) d'un pays ravagé, où peu sont formés à la gestion et où les règlements de compte continuent à être la règle ; Ahmed Ben Bella est chargé de former le premier gouvernement algérien, dont la politique sera d'inspiration socialiste. L'arabe devient la langue nationale, mais pas encore officielle, et l'Algérie adhère à l'ONU. Le FLN devient le parti unique d'un pays désigné comme république arabe – alors que les Berbères représentent près de la moitié de la population –, islamique et socialiste.

En 1963, Ben Bella est nommé secrétaire général du bureau politique du FLN dont la direction est collective. Les premières mesures adoptées, sans grand succès, concernent la centralisation, la nationalisation et la réforme agraire. Un référendum accorde au nouveau président de larges pouvoirs mais il est déposé en 1965 au profit du colonel Houari Boumédiène soutenu par l'armée qui supplante bientôt le FLN. Le nouveau président forme un Conseil de la révolution composé de 26 membres qu'il place à la tête de l'État et lance le pays dans une vaste campagne d'industrialisation en oubliant l'agriculture malgré quelques réformes agraires. L'Algérie dépend bientôt de l'importation de produits alimentaires qu'elle ne produit plus.

1980 / Le Printemps berbère

Alors que l'arabe succède au français comme langue officielle, c'est en 1980 que la population berbérophone, qui représente un quart à un tiers de la population globale, revendique la reconnaissance de l'identité et de la langue berbères. De nombreuses manifestations en Kabylie et à Alger éclatent à partir de mars 1980 afin de réclamer l'officialisation de la langue amazighe. Cet ensemble de manifestations, qu'on appelle le « Printemps berbère », remet sérieusement en cause la politique d'arabisation. Cependant, ce n'est qu'en 2001 que le tamazight deviendra une langue officielle en Algérie.

1992 à 2002 / La décennie noire

En 1989, une nouvelle constitution est promulguée, reconnaissant la démocratie et le multipartisme suite aux émeutes d'octobre 1988, violemment réprimées.

En janvier 1992 débute la guerre civile opposant le gouvernement algérien et son armée à plusieurs groupes islamistes, dont le Groupe Islamique Armé (GIA) et le Mouvement Islamique Armé (MIA). Le gouvernement a en effet interrompu des élections législatives après un premier tour laissant entrevoir la victoire du Front Islamique du Salut (FIS) prônant l'instauration d'un État islamique. Commence une série d'attentats meurtriers visant l'armée et la police, puis les civils. L'état d'urgence est proclamé.

En 1994, des pourparlers entre le gouvernement et le FIS échouent. La même année, le GIA déclare la guerre au FIS tandis que le MIA rejoint celui-ci sous le nom d'Armée islamique du salut (AIS).

Pendant l'été 1995, une série d'attentats à Paris est revendiquée par le GIA. Les années 1997 et 1998 marquent l'apogée des massacres entre l'armée et les groupes islamistes, et notamment des massacres de villages entiers perpétrés par le GIA.

Début 1999, le général Liamine Zeroual annonce des élections présidentielles anticipées. Un calme relatif revient dans le pays suite à une loi amnistiant la plupart des combattants. La guerre civile s'achève par la reddition de l'AIS et le déclin du GIA. En dix ans, on compte près de 200 000 morts et disparus, 30 000 soldats tués, un million de personnes déplacées et 20 milliards de dollars de dégâts matériels.

2001 / Le Printemps noir

Alors que la situation semble relativement apaisée, la Kabylie s'embrase : les émeutes se multiplient, contestant l'interdiction de la culture berbère, et sont sévèrement réprimées. C'est ce qu'on appellera plus tard le « Printemps noir », en référence au Printemps berbère de 1980.

1999 à 2019 / Le régime de Bouteflika

Abdelaziz Bouteflika, ancien ministre des Affaires étrangères de Boumédiène, est élu président le 15 avril 1999 après la défection des autres candidats qui protestent contre la fraude. Le 8 avril 2004, il est réélu pour un second mandat. Malgré 192 recours déposés par l'opposition, les observateurs internationaux déclarent que ces élections se sont déroulées à peu près démocratiquement. Investissements étrangers, amnisties, constitution d'une nouvelle classe moyenne, réformes, etc., le pays semble sortir du chaos. Mais l'Algérie a pris d'énormes retards dans ses réformes vitales (banque, école, hôpital, services publics…) et les chantiers sans cesse repoussés sont titanesques.

Le spectre du terrorisme, qu'on croyait éloigné, revient le 11 avril 2007. C'est la première fois que des kamikazes agissent dans le pays. L'été 2008 connaît une autre vague d'attentats, notamment dans l'est d'Alger.

En avril 2014, Bouteflika est réélu pour la 4e fois, malgré la maladie qui l'a affaibli.

2019 à 2021

En 2019, l'annonce de la candidature de Bouteflika à un 5e mandat présidentiel entraîne une mobilisation massive et pacifique de la population. Dès le 22 février, des milliers de personnes manifestent toutes les semaines dans les principales villes du pays. Face à la protestation populaire et sous la pression du chef d'état-major de l'Armée nationale populaire, Bouteflika démissionne le 2 avril.

Le 12 décembre 2019, Abdelmadjid Tebboune est élu président de la République algérienne.

2020 à 2024 / L'Algérie aujourd'hui

Dès février 2020, la pandémie de Covid-19 se propage en Algérie. Le 1er mars, un foyer de contagion se forme dans la wilaya de Blida, puis la maladie s'étend rapidement à toutes les wilayas. Les chiffres officiels rapportent un total d'environ 196 000 cas et 5 269 décès en août 2021.

Pour endiguer la propagation, le gouvernement est amené à prendre une série de mesures sanitaires dès mars 2020, parmi lesquelles l'interdiction des rassemblements, la fermeture des écoles, universités et centres de formation, des mosquées et lieux de culte, la suspension des liaisons aériennes et maritimes et la fermeture des frontières terrestres du pays. Des confinements – partiels ou totaux – sont aussi mis en place localement de mars à mai. Un pass vaccinal est créé le 29 décembre 2021. Enfin, bon nombre d'événements sportifs, culturels et politiques sont reportés.

Initialement prévue en décembre 2024, la dernière élection présidentielle s'est tenue le 7 septembre de façon anticipée. Le président sortant, Abdelmadjid Tebboune, a été réélu pour un second mandat avec plus de 84 % des voix.
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Ia rencontre de ses communautés et leurs modes de
vie uniques. Les Kabyes, les Mozabites ou encore les
Touaregs offrentle visage dune Algére chaleureuse et
dune générosité sans pareil,

Vivre [Algére avec Riwaya Travel, cest s assurer une
expérience authentique et durable au ceur dune
destination encore confidentiele.
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